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La Journée 
de F Alsace-Lorraine 
Nos frères d'Alsace-Lorraine, 'depuis 

uarante-sept ans, n'ont jamais oublié la 
' ère-patrie. Malgré les brimades, les 
ixations, les amendes, la prison, dont la 
rannie prussienne les accablait, ils n'ont 

iessé de manifester leur invincible atta-
chement à la France. Dans cette journée 
du 1er mars, ils ont pu voir que la France 
ne les avait point non plus oubliés. Nous 
ftvons tous communié dans nos douleurs 
Anciennes, dans nos espoirs prochains, 

i pans notre confiance présente, dans notre 
* inébranlable volonté de poursuivre sans 

faiblesse et sans lassitude la réparation 
au droit. 

Tous les Français et toutes les Françai-
tees ont entendu résonner au fond de leur 
Conscience la noble protestation que les 
députés d'Alsace-Lorraine firent entendre 
fc.u moment de quitter l'Assemblée natio-
nale. 

« Nous prenons nos concitoyens de 
France, les gouvernements et les peuples 
du monde entier à témoin que nous tenons 
d'avance pour nuls et non avenus tous ac-

\t jtes et traités, votes ou plébiscites, qui con-
sentiraient abandon en faveur de l'étran-
ger de tout ou partie de nos provinces de 
V'Alsace et de la Lorraine. 

» Nous proclamons par les présentes à 
Jamais inviolable le droit des Alsaciens et 
des Lorrains de rester membres de la na-
tion française et nous jurons, tant pour 

' bous que pour nos commettants, nos en-
fants et leurs descendants, de le revendi-
quer éternellement, et par toutes les voies, 
jenvers et contre tous usurpateurs. » 

Avec quelle admirable fidélité a été tenu 
(ce serment solennel! Et au prix de quels 
Sacrifices quotidiens ! Ah ! il n'y a pas be-

, Soin de plébiscite — tortueuse manœuvre 
V pour faire parler les Allemands immigrés, 

au lieu et place des Alsaciens — pour sa-
voir quels sont les sentiments actuels de 
nos frères séparés de nous depuis un 
demi-siècle. 

Ils ont résisté depuis 1871 aux persévé-
rants et méthodiques efforts des conqué-
rants pour les germaniser. Leur cœur de-
meurait toujours attaché à la France. On 
le voyait notamment, disait hier M. le mi-
nistre Lebrun dans son émouvant dis-
tours, lorsqu'ils venaient assister aux ma-
nifestations patriotiques de ce côté de la 
frontière, à nos revues du 14 Juillet, lors-
qu'ils acclamaient nos troupes, avec, dans 

• f les yeux, des regards de joyeuse ospéran-
•* ce. On l'a mieux vu encore quand ils ont 

déserté, en masse, pour ne pas combattre 
contre leur véritable patrie, et lorsque, 
pour la servir, vingt mille d'entre eux se 
Bon-t enrôlés sous nos drapeaux. 

L'Alsace-Lorraine veut, d'une volonté 
tenace, permanente, irréductible, repren-
dre sa place dans la famille française. La 
France lui doit et se doit de ne point sous-
fcrire à la paix avant que soit accompli cet 
acte de justice. Pourquoi? Parce qu'il ne 
saurait y avoir de paix durable, de.dignité 
française, d'honneur humain, l'Alsace res-
tant allemande malgré elle. J'aurais voulu 
que la France entière entendît l'admirable 
démonstration, si éloquente, si chaleu-f reuse et si décisive, qu'a faite à l'Athénée 

■ M. le professeur Bayli pour affirmer îcs 
droits et les devoirs de la France. 

Mais vraiment la cause est entendue. 
Non seulement tous nos compatriotes niais 
tous les peuples civilisés sont maintenant 
éclairés. La question d'Alsace-Lorraine, 
gui n'existe pas au dire du comte Hertling, 
n'est pas une question territoriale a débat-
tre entre nos ennemis et nous. Elle est 
singulièrement plus haute. C'est une ques-
tion morale qui intéresse la conscience 
Universelle. 'M. le président Wilson et M. 
tloyd George l'ont proclamé : les Etats-
Ijnis, qui ne sont entrés dans la guerre 
bue pour défendre la liberté des 'peuples, 
[a loyale Angleterre qui n'a pris les armes 

v due pour faire respecter les traités, pour-
^/ suivront la guerre jusqu'au jour où l'ini-

quité de 1871 sera enfin réparée. Notre re-
vendication est devenue la leur propre, 
par c'est le droit, le droit seul qu'eux et 
Jious. réclamons. 
i L'heure est proche où le droit triom-
phera. Nous en avions le sentiment pro-

/ fond en voyant défiler devant la statue de 
Gambetta les troupes américaines, de si 
belle allure, qui accompagnaient nos ba-
taillons. Le tribun se dressait dans cette 
finie attitude où nous l'a représenté Da-
km, les bras croisés sur la poitrine, la tôle 
rejetée en arrière dans une attitude de défi 
Et de confiance. « J'ai prédit l'heure de la 
justice immanente. La voici qui va sonner. 

, Si l'Europe, en 1871, a méconnu son de-
voir et son intérêt, maintenant tous les 
"peuples civilisés ont compris que notre 
cause est commune. Les voici levés pour 
ta défendre, pour défendre la justice et la 
t.'vilisation. » 

Et devant Gambetta, passait le drapeau 
êtoilé, uni au drapeau tricolore, et enca-
ârê par ces troupes vaillantes qui ont déjà 
rersé leur sans sur le champ de bataille 
r,ovr libérer l'Alsace-Lorraine, non ! pour 
libérer le monde de la domination alle-
mande. 

Charles CHAUMET. 

esEvénements de Russie. 
Korniïo} et Aîexeiet battus 

à Novotcherhask 
I Pétrograd, 28 février (source maximalists). 
>- L'aventure de Kaledine est définitivement 
liquidée.-
I Après l'occupation de Rostov-sur-Don, 
le 25 février, par les troupes révolution-
naires, après une mêlée sanglants sous Pre-
Sianovskaya, les troupes des' Soviets s'étant 
avancées sur plus de 40 verstes. du front <"e 
Kovotcherkask, un détachement des 27e et m régiments de la première armée cosaque 
révolutionnaire du nord, agissant sur l'ex-
trême flanc gauche, est entré le premier à 

^Novotcherkask. 
\ L'adversaire a reculé vers Aksaïskaya, sur 

le Don. sous le commandement d'Aiexeieff 
et de Korniloff, qui ont essayé de se re-
plier dans l'intérieur du district militaire 
du Don. 

Des combats sont engagés avec l'arrière-
garde de Korniloff, qui tend toutes ses for-
ces afin d'entrer dans Iékaterinoslav d'eu 
font parties des divisions de renfort pour 
tes troupes de l'adversaire. 

Une Grande Bataille près de Tamersfors 
! Londres, 28 février.— Selon le bureau d'in-
jtormation finlandais, le gouvernement blanc 
Sa fait appel au kaiser pour qu'il obtienne 

^pe retrait de toutes les troupes russes et le 
(désarmement de tous les révolutionnaires 

On mande d'Haparanda qu'une bataille de 
grande importance, engagée près de Ta'. 
<nersfors, continue de faire rage 

Le Suffrage universel en Prusse 
; Bâle, 1er mars. — On mande de Berlin 
fus «BasJer Nachrichten » que le suffrage 
fegalitaire n'a aucune chance d'être voté "à 
)a Chambre des seigneurs de Prusse 
r Sur les 450 membres crue compte cette 
Lhambre, on estime que 15 environ se pr'o 
fonceront en faveur de la réforme 
\ 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

FR0N1 FRANÇAIS 

Du i" Mars (33 heures) 
'Au cours de la journée, la lutte d'artille-

rie a pris un caractère d'assez, grande in-
tensité dans la région AU NORD ET AU 
NORD-OUEST DE REIMS, ainsi qu'en 
CHAMPAGNE, principalement dans la 
REGION DES MONTS, VERS TAHURE 
et de part et d'autre de LA SU1PPE. 

Au SUD-OUEST DE LA BUTTE DU 
MESNIL, les Allemands, après avoir été 
chassés par nos contre-attaques des points 
où ils avaient pénétré ce matin, sont re-
venus à l'assaut avec des forces nouvelles. 
Après plusieurs tentatives infructueuses, 
qui leur ont valu de lourdes pertes-, ils sont 
parvenus à reprendre pied dans une partie 
des positions que nous avions conquises le 
13 février. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE 
et en WOËVRE, l'ennemi a bombardé vio-
lemment nos premières lignes sur le front 
BEAUMONT - BOIS - LE - CHAUME, ainsi 
que dans la région de SE1CHEPREY, où 
un fort coup de main ennemi a été repoussé 
et nous a donné quelques prisonniers. 

Sur deux des points attaqués par F en-
nemi au cours de la nuit dernière et au-
jourd'hui, les troupes allemandes, spécia-
lisées dans -les raids, se sont heurtées à 
des éléments d'infanterie américaine. Nos 
alliés ont partout maintenu leur ligne in-
tacte, infligeant à l'assaillant des pertes 
sensibles et lui causant sur chacun des 
points des prisonniers. 

Du S Mars (14 heures) 
La lutte d'artillerie signalée sur un cer-

tain nombre de points du front depuis le 
CHEMIN DES DAMES JUSQU'A LA MEU-
SE, s'est poursuivie toute la nuit avec une 
intensité marquée et a été accompagnée 
d'actions d'infanterie très vives, au cours 
desquelles nos troupes ont partout gardé 
l'avantage. 

Des COUDS de main ennemis sur nos pe-
tits postes au SUDi-EST DE PARISIS et 
au SUD DE JUVINCOURT, ont été repous-
sés. 

L'activité agressive de l'ennemi s'est 
notamment manifestée dans la région du 
NORD au SUD-EST DE REIMS. 

Dès hier en fin de journée, des forces 
allemandes ont tenté de déboucher sur lé 
SAILLANT DE yEUFCHATEL. Nos feux, 
dôclanchés avec précision, ont désorganisé 
l'attaque. Des fractions ennemies qui 
avaient réussi à prendre pied dans nos 
postes avancés en ont été chassés par 
notre contre-attaque. 

A la même heure, des détachements en-
nemis ont tenté d'aborder nos lignes en 
face de LA TROMPELLE, mais, sous nos 
feux, ont dû regagner précipitamment 
leurs tranchées de départ. 

Après ce premier échec, l'ennemi a pro-
noncé une nouvelle attaque plus violente 
dans la même région. Malgré ses efforts 
répétés, il n'a pu atteindre le fort de LA 
TROMPELLE; seuls, des éléments enne-
mis ont réussi à prendre pied dans la 
partie nord d'un petit ouvrage situé à 
l'ouest du fort. 

En même temps, une tentative dirigée 
plus à l'est au sud de La Berthonnerie, 
n'a pas obtenu de résultat.. 

En CHAMPAGNE, l'ennemi a attaqué 
en deux points de notre ligne sans obtenir 
le moindre succès vers LE CORNILLET; 
l'attaque s'est poursuivie sur un. front de 
800 mètres et a trouvé nos tranchées éva-
cuées par ordre. Un énergique retour of-
fensif de nos troupes a aussitôt refoulé 
l'ennemi et entièrement rétabli nos posi-
tions. 

A l'est du TETON, une tentative alle-
mande a échoué sous nos feux; au iaud-
nuest de la BUTTE DU MESNIL, bom-
bardement violent pendant toute la nuit. 
Au cours .de ces actions, nous avons in-
fligé' des pertes sérieuses à l'ennemi et 
fait un certain nombre de prisonniers. 

Sur la rive gauche de la MEUSE, action 
locale d'artillerie assez vive dans le sec-
teur d'HAUCOURT, sur la rive droite, 
dans la région de VAUX-LES-PALA-
MEYS. > Nos troupes ont fait des prison-
niers. 

Deux autres coups de main ennemis en 
LORRAINE et dans les VOSGES (sud de 
La Fave) ont subi un échec complet. 

FRONT BRITANNIQUE 

Dul" Mars (SI heures) 
LesPortugais ont fait un certain nombre 

de prisonniers au cours de rencontres de 
patrouilles. Aucun autre événement im-
portant à signaler en dehors de la grande 
activité de l'artillerie ennemie en différents 
points entre R1BECOURT, SUD-OUEST 
DE CAMBRAI, et LA SCARPE. 

Nous avons fait en février {918 trois 
cent douze prisonniers, dont seize officiers, 
et capturé vingt mitrailleuses et un lance-
flammes. 

Nos aviateurs ont profilé des quelques 
intervalles de beau temps de la journée 
d'hier pour faire du réglage et jeter des 
bombes sur deux dépôts de munitions au 
sud de LILLE et des voies de garage, à 
COURTRAI et DAYNZE, SUD-OUEST DE 
G AND. Un de nos' appareils n'est pas ren-
tré. 

'A la nuit, ils sont repartis pendant les 
interruptions de la tempête de grêle. Qua-
tre tonnes d'explosifs ont été jetées sur un 
important champ d'aviation à mi-chemin 
entre VOURNJI et MONS, et sur des can-
tonnements de la REGION DE DOUAI. 
Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

Du S Mars (après-midi) 
Au cours d'un coup de main exécuté 

avec succès la nuit dernière, au sud d'AR-
MENTIERES, des troupes du Norfolk ont 
tué ou.capturé un certain nombre d'enne-
mis. Nos patrouilles ont également fait 
des prisonniers vers ARLEUX-EN-GO-
1IELLE. 

Les Allemands ont fait cette nuit des ten-
tatives de coups de main dans différents 
points du front : deux de leurs détache-
ments ont réussi à pénétrer dans nos li-
gnes dan3 le secteur de SAINT-QUEN-
TIN; quelques-uns de nos hommes ont dis-
para. 

Une troisième tentative de coups de 
main vers HARGICOURT a permis à un 
certain nombre d'ennemis d'atteindre nos 
tranchées, où ils ont tous été tués ou faits 
prisonniers. 

A la suite d'un violent bombardement 
exécuté ce matin sur un large front, à par-
tir de NEUVECHAPELLE, en remontant 
vers le nord, un important détachement 
ennemi' a attaqué les tranchées de pre: 
miùrcs lignes portugaises, où il a réussi 
à pénétrer. Une contre-atiaque immédiate 
l'en a promptement rejeté, et la situation 
a été entièrement rétablie. 

D'autres raids allemands ont été égale-
ment repousses avec perte pour l'ennemi 
vers le CANAL D'YPRES A COMINES et 
au sud de la forêt d'HOUTULST. Un cer-
tain nombre de prisonniers et une mitrail-
leuse sont restés entre nos mains. 

Grande activité de l'artillerie allemande 
au cours de la nuit en relation avec les 
coups de main ennemis ainsi que dans le 
secteur de PASCHAENDELLE. 

^ANNIVERSAIRE DE LA PROTESTATION 
DE L'ALSACE-LORRAINE 

La Manifestation patriotique de la Sorbonne 

POUR, L'ALSACE-LORRAINE 

La fournée da vendredi n'a pas seule-
ment consacré, par l'émouvante commé-
moration de la séance du 1er mars 1871 à 
l'Assemblée de Bordeaux, nos droits à la 
restitution intégale des deux provinces. 
Elle nous a apporté deux documents, deux 
aveux de l'Allemagne, qui condamnent 
avec une brutale éloquence la duplicité et 
l'infamie de notre adversaire. Au milieu 
de la stupeur indignée de l'assistance, M. 
S. Pichon a mis au jour dans son discours 
de la Sorbonne deux textes dont la révéla-
tion est fertile en enseignements. 

On nous rebat les oreilles de cette pré-
tention allemande qui présente l'incorpo-
ration de l'Alsace et de la Lorraine à l'Em-
pire comme une récupération de terres al-
lemandes. Terres allemandes 1 Le grand-
père de Guillaume II n'en croyait pas un 
mot. Dans une lettre adressée à l'impéra-
trice Eugénie, le 26 octobre 1870, Guillau-
me inyoquait des raisons de sécurité, des 
raisons militaires, pour réclamer des terri-
toires français, et non « le désir d'agran-
dir une patrie dont le territoire est assez 
grand ». Le comte Hertling ment donc im-
pudemment quand il explique l'annexion 
des deux provinces par la volonté de ren-
dre à l'Allemagne des territoires alle-
mands. Si cette théorie avait eu cours de 
son temps, Guillaume 1er l'aurait connue. 
Elle a été forgée après coup. 

Prise en flagrant délit de fausseté, l'Al-
lemagne confesse son infamie par certain 
télégramme du 31 juillet 1914 « qu'elle 
avait conservé jusgu'à ce jour dans le 
mystère de ses archives ». Ce télégramme, 
adressé à M. de Schœn, lui mandait que si 
la France restait neutre, l'Allemagne oc-
cuperait jusqu'après la guerre avec la 
Russie, Toul* et Verdun. On allait nous 
proposer une lâcheté, le reniement du 
« chiffon de papier». M. de Schœn n'eut 
pas à nous infliger l'outrage de la ques-
tion. Il était prévenu que nous demeurions 
fidèles à cette alliance, qui de;puis... 

Voilà des textes qui suffiraient à nous 
éclairer, à éclairer les neutres, s'il en était 
encore besoin, sur le dédain des scrupules, 
l'infamie préméditée, raisonnée et tou-
jours agissante de l'Allemagne. Elle ne 
renoncera h se servir de ces armés, comme 
des autres, que le couteau sur la #or#e. 
En menaçant la paix du monde, elle lui 
dicte l'arrêt qu'il doit prononcer contre 
elle pour assurer son salut. 

P. B. 

mander de rester neutres et à nous impartir 
pour la réponse un délai de dix-huit heu-
res. 

> Ce qu'on ignore et ce que js révèle, c'est 
que le télégramme qui contenait ces instruc-
tions se terminait par ces mots : «Si le 
«gouvernement français déclare rester neu-
»tre, Votre Eminence voudra bien lui décla-
» rer quo nous devons, comme garantie pour 
» neutralité, exiger la remise des forteresses 
»da Toul et de Verdun, que nous occupe-
» rions et restituerions après achèvement 
»de la guerre avec la Russie. La réponse à 
«cette dernière question doit être ici ayant 
«samedi après-midi quatre heures.» 

» Voilà comment l'Allemagne voulait la 
paix à l'heure où elle déclarait la guerre; 
voilà comment elle est sincère en préten-
dant que nous l'avons contrainte ù prendre 
les armes pour sa défense; voilà de quel 
prix elle, entendait noi»i! faire payer notre 
bassesse, si nous avions eu l'infamie de lui 
livrer la Russie alliée et de renier notre 
signature comme la Prusse a renié la sien-
ne en déchirant le traité qui garantissait la 
neutralité de la Belgique. Elle commen-
çait par exiger, pour assurer, d'accord 
avec nous, la consommation de son crime, 
la cession de deux de nos forteresses les 
plus chères et les plus glorieuses, dont 
l'une a conquis depuis, par l'héroïme de 
ses détenseurs, un surcroit de renom im-
mortel. Qui peut dire où elle se serait ar-
rêtée si nous avions été assez vils pour nous 
laisser prendre à l'amorce grossière de son 
ignoble perfidie ? » 

Et le représentant du gouvernement, sa-
lué par un tonnerre d'applaudissements, 
termine ainsi : 

« Cè n'est plus seulement la représenta-
tion nationale française qui dit à l'Alsace 
et à la Lorraine : « Vous îerez retour à vo-
» tre patrie, » c'est, dans sa totalité, la gran-
de coalition formée pour barrer la route 
aux perturbateurs de la paix mondiale et 
pour fonder sur le droit l'organisation in-
ternationale des peuples libres; c'est la voix 
de l'Ancien et du Nouveau-Monde, de l'O-
rient et de l'Occident, la voix vengeresse 
et prophétique qui domine le tumulte des 
batailles et forte du sentiment unanime des 
âmes où règne la justice, signifie aux puis-
sances de mort en lutte contre les puissan-
ces de vie, l'impossibilité de prétendre à, 
une victoire qui serait une déroute pour 
l'humanité. » 

M. ANTCNÏN DU30ST 
Antonin Dubost 

L'hommage rendu officiellement vendredi, 
dans le grand amphithéâtre de la Sorbon-
ne, à la fidélité de l'Alsace et de la Lorraine, 
en commémoration de la protestation lue a 
l'Assemblée nationale de Bordeaux le 1er 
mars 1871, a donné lieu à une manifestation 
de caractère absolument national, comme 
celle de Bordeaux. 

M. Stéphen Pichon, ministre des affaires 
étrangères, a rendu publies deux docu-
ments qui feront sensation : ils sont à la 
nonte de l'Allemagne. 

M. Pichon a parlé au nom du gouverne-
ment. 

Après avoir évoqué la double protestation 
d'Emile Keller et de Jules Grosjean, après 
avoir affirmé que les sentiments français 
des Alsaciens-Lorrains sont aujourd'hui 
aussi vivaces qu'il y a quarante-sept ans, 
« en dépit des procédés de violence imagi-
nés par un vainqueur dénué do tous scru-
pules » pour s'imposer à des populations as-
sujetties, M. Pichon poursuit, parlant de nos 
chères provinces : 

«A écouter le chancelier actuel d'Allema-
gne, ce seraient « des pays purement alle-
mands », qui auraient été enlevés à leurs 
possesseurs légitimes «par une oppression 
» qui se serait continuée pendant des siè-
» des, jusqu'au jour où la Révolution fran-
» çaise se serait attribué ce qui manquait au 
» vol commis antérieurement». Etonnante 
façon d'écrire l'histoire, et qui aurait lieu 
de stupéfier si elle n'émanait des succes-
seurs de l'homme qui a falsifié la dépêche 
d'Kms et du chef du gouvernement qui, ajou-
tant l'insulte au parjure, a eu le cynisme 
de dénoncer la Belgique comme ayant ren-
du nécessaire l'invasion de son territoire 
par un complot d'agression contre les viola-
teurs de sa neutralité. » 

Et à l'appui de ses dires, il invoque le té-
moignage du roi de Prusse lui-même, qui, 
dans une lettre adressée à l'impératrice Eu-
génie, fait justice de cette prétention. De 
cette lettre peu connue du grand-père de 
Guillaume, le ministre des affaires étrangè-
res cite ce passage probant : 

« Après avoir fait d'immenses sacrifices 
pour sa défense, l'Allemagne veut être as-
surée que la guerre prochaine la trouvera 
mieux préparée à repousser l'agression sur 
laquelle* nous pouvons compter aussitôt que 
la Francs aura réparé ses forces et gagné 
des alliés. C'est cette triste considération 
soûle et non le désir d'agrandir une patrie 
dont le territoire est assez grand qui me 
force à insister sur des cessions de territoi-
res qui n'ont d'autre but que de reculer le 
point de départ des armées françaises qui, 
à l'avenir, viendront nous attaquer.» 

«Est-ce clair, poursuit M. Pichon, et peut-
on mieux faire table rase de la légende que 
s'eriorce d'accréditer le comte Hertling, et 
d'après laquelle l'annexion de l'Alsace et de 
la Lorraine aurait eu pour origine, dans 
l'esprit de ses auteurs, la volonté de rendre 
a l'Allemagne des pays allemands dont elle 
aurait été dépossédée par l'usurpation fran-
çaise 't » * 

L'Alsace-Lorraine est donc française et est 
demeurée française de cœur et de senti-
ments, et nos ennemis le savent mieux que 
personne, eux qui, à la veille de cette af-
freuse guerre, ont tenté de nous déshono-
rer, proclame M. Pichon. 

Et pour le prouver, à la stupéfaction in-
dignée de l'assistance, l'orateur donne con-
naissance d'une pièce dont les Allemands 
ne pourront jamais nier l'authenticité et 
qui porte la signature de M. dé Bethmann-
Hoilweg à la date du 31 juillet 1914. 

« m rappelle, chose que l'on connaît qu'à 
ce moment, ]e chancelier d'empire, en char-
geant M. de Schœn de nous notifier l'état de 
danger de guerre vis-à-vis de la Russie 
avait invité son ambassadeur à nous de-

A LA CHAMBRE 
Séance du vendredi 1er mars 

Au nom du Sénat, M. 
prit ensuite la parole : * 

«Ce n'est plus l'heure des regrets, dit-il, 
c'est celle des résolutions suprêmes et des 
dernières énergies. L'Alsace-Lorraine de-
mande d'être reprise et non d'être pleurée ! 

» Comment nous fut-eiile ravie ? Comme 
une proie, pour la richesse de ses plaines 
et de ses forêts, pour la puissance de sa 
production minière I 

» Et nous, pourquoi la réclamons-nous 1 
Est-ce parce qu'elle est riche ? Non ! ce n'est 
pas pour cela que nos fils sont morts et 
vont mourir encore 1 C'est parce qu'elle est 
un tronçon de l'âme française qui palpite 
enoore de son ancienne vie I 

» Plus encore, c'est parce qu'elle est dé-
sormais élevée à la hauteur d'un symbole 
universel, parce que, depuis un demi-siècle, 
elle dresse sur l'humanité douloureuse, In-
différente ou complice, le gibet des patries 
crucifiées ! 

« Aussi longtemtps que l'Alsace ne sera 
pas descendue de ce gibet et ressueitée dans 
sa vie première, l'humanité subira les hor-
reurs sanEr'-rites dont cette guerre ne se-
rait pas la 'iernière! 

» Mais, gardons-nous bien, messieurs, de 
croire à la puissance mystique et répara-
trice des souffrances, même des idées, en-
core moins des mots ! Nous voyons, en ce 
moment, où conduisant ces mysticismes po-
litiques : à la servitude, truand ce n'est 
pas à la trahison t L'Alsace prisonnière de 
la force no sera déhvrée crue par la force I 

» La force prime le droit, a*dit son geô-
lier ! & 

» La force sauve le droit, répondront ses 
libérateurs, e'est-à-dire nos soldats!» 

M. PAUL DESCHANEL 
Après le représentant du gouvernement et 

le président du Sénat, M. Paul Deschanel 
vint, à son tour, au nom de la Chambre (les 
députés, proclamer que l'Alsace-Lorraine, 
de tout temps française, doit faire retour à 
la Francs. Après avoir retracé à grands 
traits l'histoire de nos chères provinces, M. 
Deschanel continue : 

« Qu'est-ce donc que cette histoire de qua-
tre siècles, sinon la. lutte de la liberté con-
tre l'oppression?... C'est contre l'qppres-
sion que se lèvent, en 1871. à l'Assemblée 
nationale. Gambetta, Grosjean, Keller, 
Kiiss, Soheurer-Kestner, tous les représen-
tants de l'Alsace-Lorraine, et, avec eux, 
Victor Hugo, Edgar Quinet, Louis Blanc, 
Schœlcher, Sadi Carnot, Henri Brisson, 
Charlès Floquet, Lockroy, Clemenceau, les 
hommes les plus illustres de la démocratie, 
fils légitimes de 92, et le grand soldat qui 
avait tenu fièrement la drapeau de la Ré-
publique, Chanzy; c'est contre l'oppression 
que se dressent, au Reichstag, Teutsch et 
tous les députés d'Alsace-li>rraine; c'est 
contre l'oppression que, depuis l'année 
maudite, ne oesse de lutter l'âme indomp-
tée cl fidèle de l'Alsace-Lorraine, dont nous 
saluons ici fraternellement plusieurs des 
enfants les plus renommés; c'est contre l'op-
pression que Preiss, en 1907, , au Reichstag, 
pousse son cri de révolte; c'est pour la li-
berté que, depuis 1871, tant d'Alsaciens et 
de Lorrains se sont couverts d'honneur 
dans les rangs de nos armées, dignes fils 
des héros de l'autre grande épopée, et, au-
jourd'hui, c'est la liberté du monde que la 
France, toute saignante, mais plus belle, 
plus splendide que jamais, sauve sur la 
Marne et à Verdun. 

» Les peuples l'ont compris et les gouverne-
ments le proclament : la question d'Alsace-
Lorraine n'est plus seulement une question 
franco-allemande edmme le voulait Bis-
marck... elle est devenue une question inter-
nationale. 

» En effet, si l'Allemagne demeurait mal-
tresse de nos routes d'invasion, si ses for-
midables moyens d'attaque restaient con-

clore l'ère des grandes guerres, la rouvri-
rait. » 

M. MAURCIE BARRES 
Après les représentants des Chambres et 

du Parlement, M. Maurice Barrés prit la 
parole au nom des Lorrains. L'orateur mon-
tra comment les oppresseurs de son pays 
s'étaient efforcés, par une pression de qua-
rante-sept ans, pression cruelle, cynique, 
perfide, de détacher moralement la Lorrai-
ne de la France, et termina ainsi : 

« Pendant quarante-quatre années, 11 y 
eut sur la Lorraine et sur l'Alsace un souf-
fle mortel, qui forçait les habitants à emi-
grer ou bien à s'enfermer dans leurs mal-
sons, où ils dépérissaient. Mais les autres 
peuples no voulurent pas s'apercevoir de 
cette malaria, jusqu'à ce qu'elle se fût éten-
due sur l'Europe et qu'elle eût même passé 
l'Océan. Il fallut des COUPS do canon pour 
tirer l'univers de cet engourdissement. Au-
jourd'hui, les Anglais, les Belges, les Ita-
liens, les Serbes, les Roumains, les Améri-
cains du Nord et du Sud savent que ce mal 
intolérable s'engendre en Allemagne et tous 
ont juré d'assainir le monde d'nne fièvre 
dont nos civilisations périraient. Tous, par 
là, sont devenus Alsaciens-Lorrains. 

» L'Alsace et la Lorraine, condamnées au 
silence et délaissées des nations depuis le 
1er mars 1871, se trouvent aujourd'hui don-
ner à l'humanité son mot d'ordre : déli-
vrance !» 

AU NOM DES ALSACIENS-LORRAINS 
A son tour, M. Jules Siegfried parla au 

nom des Alsaciens : 
« Le droit des Alsaciens et des Lorrains 

de rester membres de la nation française 
est inviolable, proclama-t-il, il ne saurait 
être contesté et n'a pas besoin d'être con-
firmé. Nous le proclamons de nouveau, com-
me en 1871, et avec Gambetta, confiants 
dans la «justice immanente», nous entre-
voyons, dans uns vision qui ne sera pas 
un rêve le jour où, traversant la ligne bleue 
des Vosges et nos superbes forêts de sapins, 
nous descendrons dkns cette riche plaine 
d'Alsace, ayant devant nous la grande cité 
Industrielle de Mulhouse, d'où sont parties 
de si nobles idées sociales; cette ville de 
Colmar, illustrées par tant de savants, d'ar-
tistes et de généraux; Strasbourg, dominée 
par sa cathédrale et berceau de la « Mar-
seillaise », pour délivrer, une fols pour tou-
tes, nos chers compatriotes, qui nous aide-
ront à réparer les désastres de la guerre et 
à travailler, avec nos puissants et géné-
reux alliés, au progrès de l'humanité. » 

M. HENRI WELSCHINGER 
Enfin, M, Henri Welschlnger, membre 

de l'Institut, qui, en sa qualité d'archiviste 
à l'Assemblée nationale, assista à cette 
émouvante séance du 1er mars 187Î, (tonna 
lecture de la célèbre et douloureuse protes-
tation des députés alsaciens-lorrains, qu'il 
avait entendue en ce jour mémorable et 
dont il a, en historien fidèle, avant cette 
lecture, retracé tous les détails poignants. 

Et M. Welschinger, au milieu de l'émo-
tion générale, lit Xe célèbre document, ter-
minant ainsi : 

« Ce qu'ils ont déclaré, ce qu'Us ont juré, 
Ceux fols en 3871, a Bordeaux, et une troi-
sième fois, le 18 février 1874, au Reichstag, 
à Berlin, nous suffit, et vous approuverez 
tous ce que nos eners compatriotes di-
saient, il y a quarante-sept ans, en ces ter-
mes si éloquents dans leur simplicité : 
« Cette déclaration, Messieurs, aura votre 
» assentiment unanime, car il s'agit de no-
» tre honneur et de notre unité nationaie, 
» et, sur ce point, il ne peut y avoir de dis-
» sidenec dans rffie Assemblée française. » 

centrés à quelques journées de Paris, et si, 
d'autre part, la plus grande trahison de l'his-
toire lui assurait la domination de. l'Europe 
orientale, la terreur militaire au'ello exerce-
rait sur le monde serait telle, le joug serait 
si intolérable, que rhumanitê, au lieu de 

» Ma 
année, 
façon 

LETTRES 
PARISIENNES 

Le Budget 

«auche- à. droi M.. LE- P.REFET,, M..LE3KUN,; M. GfiUET, etc. 

La sé'drnce, présidée par M. Abel, a été con-
sacrée à la suite de la discussion budgétaire. 

Jamais, peut-être, les chapitres des budgets 
particuliers ne furent adoptés à pareille' al-
lure. 

A part, en effet, quelques chapitres de-ci 
de-là réservés, cette seule séance a suffi au 
vote des budgets suivants : transports mari-
times et marine marchande, mines et com-
bustibles, Légion d'honneur. Caisse natio-
nale d'épargne, instruction publique, che-
mins de fer de l'Etat, postes et télégraphes, 
colonies, chemin de fer et port de la Réu-
nion, finances. 

Parmi les chapitres réservés figure le pre-
mier chapitre du budget de la Caisse natio-
nale d'épargne, en raison d'un amendement 
tendant à élever à 5 % l'intérêt servi aux dé-
P°Aunbudget de l'instruction publique, le mi-
nistre, M. Lafferre, a promis d'examiner la 
question, toute spéciale, des surveillants 
d'internat dans les lycées. . 

Au même budget, le ministre a déclaré 
qu'un crédit de 20 millions allait être de-
mandé pour l'application de la loi sur les 
pupilles de la nation. 

Et, sur question de M. Albert Métin. U 
a ajouté que, jusqu'au jour o.ù 1 office na-
tional aura nommé sa section permanente, 
les subventions entre les orphelins de la 
guerre continueront d'être réparties par les 
soins de la commission d'initiative privée 
qui a précédemment fonctionné a la satis-
faction générale. . ,,. 

M. Naïl, garde des sceaux, a annoncé 1 in-
tention de présenter un projet d'ensemble 
de réorganisation judiciaire inspire du prin-
cipe : magistrats moins nombreux, plus oc-
cupés et mieux payés. 

L'amendement annuel de M. Joftert, por-
tant suppression du traitement du grand 
chancelier de la Légion d'honneur et unifi-
cation à 250 fr. des traitements des memnres 
de l'Ordre, combattu par le garde des sceaux 
et par le rapporteur général, M. Louis Ma-

>rin, a été repoussé 
A ce propos, M. Klotz, ministre des finan-

ces, a promis qu'à l'avenir l'insigne serait 
remis à titre gratuit aux médaillés militai-
res. 

i Nouvelle intervention du même M. Jobert 
liamohapitPK f? dw bud-set de«'"fin«Kes-uJiou». 

réclamer une réduction de 300,009 fr. sur la 
dotation du Président de la République. 

A l'heure actuelle, dit-il, on pourrait sup-
primer le crédit relatif aux frais de repré-
sentation et aux fêtes. 

M. Raoul Péret, président de la commis-
sion du budget : Il y a des œuvres de bien-
faisance qui absorbent et au delà lo crédit, 
j'en ai eu la preuve. 

Mais M. Jobert insiste pour protester cori. 
tre le danger des voyages présidentiels à 
l'étranger, « à la faveur desqueBs m con-
cluent des traités dangereux pour les peu-
ples. » 

Ce qui provoqué cette protestation : 
M. Maurice SiWIle : Il n'est pas admissi-

ble qu'on s'exprime ainsi à l'égard du pre-
mier magistrat de la République; des répu-
blicains ne devraient pas tenir pareil lan-
gage. (Bruit à l'extrême gauche, applaudis-
sements.) 

M. Louis Marin, rapporteur général : J'a-
joute que depuis plusieurs années, M. ie 
Président de la République s'est abstenu de 
demander aux Chambres les crédits supplé-
mentaires accordés d'ordinaire pour certai-
nes dépenses exceptionnelles. (Très bien ! 
très bien !) 

M. Parts, ministre de l'Intérieur : te pré-
sident du conseil n'a pas pu assister à cette 
séance, et s'en excuse; c'est lui qui devait 
demander à la Chambre de repousser l'a-
mendement Il m'a chargé de dire, au nom 
du gouvernement tout entier, que dans les 
circonstances présentes il n'est pas admissi-
ble qu'une telle discussion se prolonge 

Et celui qui parle en ce moment aîi nom 
au gouvernement tient 4 honneur d'insister 
(Applaudissements.) 

Par 385 voix contre 75, l'amendement a «té 
repoussé. 

Mardi après-midi, suite du bud°et. 

A. nos Lecteurs 

Les communications télégra-
phiques n'étant pas encore réta-
blies avec la capitale, nous avons 
été privés de la plus grande par-
tie des informations de notre 

ÎG© parisî*«M*e» : 

 * 
Une Lettre inédite de Gambetta 

M. Gaston Thomson communique au 
« Temps » une lettre inédite adressée par 
Gambetta à Ranc, le 3 mars 1875, et à la-
quelle les tragiques circonstances que nous 
traversons donnent une saisissante actua-
lité : 

«Paris, 3 mars 1875. 
• Mon cher ami, 
pensée ne vous quitte pas chaque 
a cette époque qui fera revivre de 
éternelle les protestataires contre 

l'annexion de l'Alsace-Lorraine à la Prusse. 
» Vous fûtes de ces généreux, au vote im-

mortel, à l'Assemblée nationale. Comme 
vous aimez la France, comme nous l'aimons 
tous mieux! Et combien je regrette votre 
exil ! 

» S... vous dira comment je sais que le 
enanceliér ne désire pas encore la guerre, 
mais qu'il veut la rendre inévitable. Il prend 
déjà ses mesures, mesures passagères? 
Transitoires ? Pour demain 1 Non ! mieux : 
des mesures permanentes, définitives, tant 
que la France, par le courage invincible de 
ses hommes, leur valeur invulnérable, sera 
une nation redoutable. Car, ne nous y trom-
pons pas, la brute allemande a peur du 
troupier français. 

» D'après ses derniers entretiens, voici le 
pian de notre ennemi : il faut que la patrie 
allemande soit transformée en une caserne, 
M faut que l'Allemagne, de haut en bas, ne 
soit plus qu'une nation armée. Il faut que 
ce peuple soit un peuple d'esclaves, bottés 
et cuirassés jusqu'au dernier. Jusqu'à l'heu-
re de la prochaine rencontre. S... vous dira : 
les mines se chargent, les mèches sont prê-
tes, Je « furor teutonicus » commence à s'ex-
ftaler, et, pour mieux l'exhaler, Bismarck 
va soustraire l'armée à l'influence du Reich-
stag. 

»Je suis très minutieusement vos avis, 
mon cher Ranc, je regarde l'Autriche, mais 
elle avale toutes les couleuvres. 

• Vous savez ce que content les vieux pê-
cheurs : quand un gros brochet se met en 
chasse, il est suivi d'une foule de petits bro-
chets qui nagent à distance respectueuse et 
profitent des bribes que laisse échapper le 
maître de la. rivière. Tant que la chasse est 
fructueuse, cela va bien. Mais si, d'aventu-
re, le gros brochet, ne trouve rien, ni carpes 
ni tanches, ni gardons, alors il se retourné 
et gobe tranquillement ses camarades Ceci 
est autant l'affaire de l'Italie, de l'Autriche 
que la nôtre. 

• Notre devoir, vous l'avez tracé dans vo-
tre dernière lettre : ne tomber dans aucun 
piège de provocation, mais être résolus à 
nous préparer, sans relâche, pour la revan-
che. En France, comme en Europe, il s'agit 
de savoir s'il y aura encore des nations li-
bres ou des agglomérations de serfs vivant 
sous la hotte du grenadier prussien. 

»Je vous embrasse comme Je vous aime. 
• Léon GAMBETTA.» 

EN GRÈCE 

Le Discours du Trône 
à la Chambre 

Athènes, 1er mar.-. — L'ouverture des tra-
vaux de la Chambre a ou lieu hier matin 
à dix heures. Tous les ministres, toutes les 
personnalités civiles et militiaires étiaienti 
présents, et une foule énorme se pressait 
autour du palais législatif, attendant l'arri-
vée du roi Alexandre. Des acclamations en-
thousiastes saluèrent le souverain à son pas-
sage, et son entrée dans l'enceinte de la 
Chambre donna lieu à une manifestation 
chaleureuse. 

Après les prières d'usage, la roi Alexan-
dre a prononcé le discours du trône, dont 
voici les passages essentiels : 

« Le besoin de compléter les préparatifs 
de guerre du pays est en ce moment la prin-
cipale occupation du gouvernement, qui a 
déjà commencé une mobilisation graduelle. 
La réponse faite avec enthousiasme par les 
mobilisables démontre le haut degré du sen-
timent national, prêt comme toujours à tous 
les sacrifices pour la patrie. 

» La lutte nationale retirera un grand bé-
néfice de la lumière faite dans le pays par 
les incidents de Lamia sur les agissements 
d'une réaction antinationale. J'ai eu moi-
même, Messieurs les députés, le bonheur de 
me rendre compte sur le front balkanique 
des brillantes vertus de nos soldats, dont 
le courage l'orge en ce moment entre nos 
alliés et nous des liens indestructibles et 
affermit leur confiance dans la valeur do 
l'aide que la Grèce leur apporte dans leur 
sainte lutte. La place occupée par la Grèce 
au futur Congrès de la paix sera en rapport 
avec la valeur que ses fils auront prouvée. 

» Hour obtenir que cette place soit grande, 
mon gouvernement demandera tout 1 appm 
de la "Chambre dans la pleine conviction de 
la justesse de ses conceptions, feouhaitan.-, 
et persuadé que la Grèce se montrera en-
core une fois digne de sa brillante histoire, 
Je proclame ouverte la troisième session de 
la vingtième période de la Chambre. » 

Ces paroles ont été longuement et frénéti-
quement applaudies par l'Assemblée. 

4,ucim incident ne s'est produit, et le sou-
verain a été l'objet, à sa sortie, d'une ova-
tion prolongée de la part de la foule. M. Ve-
nizelos et les ministres . allié* ont été égale-; 

Paris, 'Ier mars. 
La lumière se fait de plus en plus vive 

sur le brigandage allemand. Nous n'a-
vons que peu de choses nouvelles à appren-
dre au sujet du pillage de nos régions en 
vahies. U y a lieu toutefois de faire état 
de certains détails d'un caractère décisif. 
Le Bulletin des Usines de Guerre, publi-
cation allemande a publié un « règlement 
sur le ramassage des objets à récupérer » 
qui met les points sur tous les i. Après avoir 
posé nettement le principe du devoir de 
mettre méthodiquement au pillage les pays 
envahis, et de pousser les choses à l'extrê-
me « dans l'intérêt de l'industrie alleman-
de », les rédacteurs du règlement énumè-
rent les matières dont la saisie est recom-
mandée d'une façon particulière. Ce choix 
atteste, comme toujours, le sens d'organi-
sation que le Boche apporte dans le pillage 
comme dans toutes les autres manifesta-
tions de son activité. En ce qui concerne 
les recherches à faire, tout a été sagement 
prévu, le propriétaire dépossédé ne devant 
recevoir aucune indemnité; on s'étonne 
même qu'une chose si naturelle ait eu be-
soin d'être indiquée. Voici quelques-uns 
des moyens d'investigations prescrits par 
le règlement du parfait cambrioleur : 

« Dans les lieux qui ont déjà été visités, 
il faut déjouer les pians des indigènes qut, 
parfois, choisissent d'ingénieuses cachet-
tes. On sondera les murs afin de découvrir 
les parties récemment murées. Il faut visi-
ter et retourner soigneusement les jar-
dins. » Par l'épreuve de l'eau on peut ob-
tenir de bons résultats. On répand de 
l'eau, qui pénètre plus rapidement aux 
endroits qui ont été fraîchement creusés. 
On recommande en même temps l'emploi 
de tiges de fer de la grosseur du petit 
doigt, qu'on pique dans le sol, et qui per-
mettent de découvrir les cachettes. 

D'une manière générale, on prescrit aux 
soldats allemands tous les moyens « dont 
se sert le crirmnaliste pour découvrir les 
crimes ». L'assimilation de la défense de 
la propriété privée à un acte criminel est 
d'un germanisme savoureux. 

En ce qui- concerne les objets d'art, un 
délégué du gouvernement, l'honorable pro-
fesseur Demmler sera chargé de faire le 
choix des œuvres qui devront être en-
voyées en Allemagne. 

En Belgique, les Boches ont fait place 
nette depuis longtemps; mais ils s'obsti-
nent à fouiller et refouiller encore le pays 
terrorisé. Dans son récent- discours au 
Reichstag, le chancelier Hertling a eu la 
tranquille audace de dire, à propos de la 
Belgique : « Ce pays avec lequel nous 
voulons vivre de nouveau, après la guerre, 
en paix et en bonne amitié. » 

Us ont trouvé un excellent moyen de 
préparer un retour à l'état d'amitié ! 

Le philosophe hégélien Adolf Lasson, 
que le vieux dieu allemand a récemment 
rappelé à lui, et qui fut le précurseur de 
Bernhardi dans la théorie de la guerre à 
l'allemande, est l'auteur de cette déclara-
tion mémorable : « Notre armée est une 
image réduite de l'intelligence et de la 
moralité du peuple allemand. » 

Les renseignements qu'apporte le Bul-
letin des Usines de Guerre ajoutent un 
surcroît de-force à ce rapprochement en-
tre l'armée et le peuple allemands. Et ce 
qui les complète, c'est la publicité inten-
sive donnée dans les pays occupés, à la 
recommandation des établisssements in-
dustriels allemands et des banques d'Ou-
tre-Rhin : Voilà des gens pratiques ! Ils 
offrent à leurs victimes de leur fournir ce 
qu'ils leur ont volé. Les affaires sont les 
affaires. 

Et notez que les drôles font cela le plus 
simplement du monde, comme une chose 
naturelle et même méritoire, avec un grand 
souci de la méthode. 

La conclusion a été donnée avec un» 
calme énergie par M. Wilson, quand il a 
dit : « La puissance germanique est une 
chose sans conscience, sans honneur, et 
incapable d'établir une paix sérieuscj. Elle 
doit tout au moins être exclue des réunions 
amicales entre les nations. » 

C'est une puissance infernale, digne à 
la fois de haine et de mépris. 

Albert ROBERT. 
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Une nouvelle Affair 
' 'Espionnage 

Une Entente imminente du Gouvernement 
du Mikado avec les Etats-Unis 

New-York. 23 février. — Un message de 
Washington a F« Associated Press » du que 
le Japon a pressenti les Etats-Unis et les 
puissances de l'Entente au sujet d'une opé-
ration militaire commune en Sibérie pour 
sauver les immenses approvisionnements 
et les dépôts situés à Vladivostock et le 
long du Transsibérien. 

Dans les milieux officiels américains, on 
refuse do laisser publier aucun . renseigne-
ment à ce sujet. Mais on sait que, quand la 
proposition fut faite aux Etats-Unis, elle ne 
leur parut pas acceptable, du moins dans 
son ensemble. Cependant, les échanges de 
vues continuent et il pourrait en résulter 
une modflcaton dans lo manière de voir du 
gouvernement américain. Au Japon on es-
time, que la situation en Sibérie légitimerait 
l'adoption de mesures en vue de sauver les 
approvisionnements même si ces mesures 
impliquent une action militaire du Japon. 

Londres, 1er mars. — Les « Daily News » 
écrivent : 

« Toutes les mesures qui pourront être 
prises pour empêcher la voie ferrée sibé-
rienne de tomber dans les mains de l'enne-
mi devront l'être immédiatement, avec l'in-
tention de sauvegarder les intérêts russes et 
non de tirer profit des infortunes de notre 
alliée. Une entente étroite commune du Ja-
pon et de l'Amérique en vue d'une action 
commune doit exclusivement dominer toute 
autre considération dans le projet d'inter-
vention militaire en Sibérie, et cela afin d'at-
teindre l'objectif, but final de cette guerre, 
qui est d'assurer la sécurité pour l'avenir. » 

L'Attitude du Président Wiison 
Londres, 1er mars. — A propos de là ques-

tion de l'intervention du japon en Extrême 
Orient, le « TJmes » écrit : 

tBien que l'attitude de M. Wilson et du 
département d'Etat de Washington ne sem-
ble pas avoir encore été officiellement défi-
nie il semble clairement ressortir d'un mes-
sage de l'« Associated Press » que ce serait 
une erreur de considérer le président des 
Etats-Unis comme décidément opposé à une 
intervention japonaise. Quel que soit le 
point de vue que puisse finalement adopter 
le gouvernement des Etats-Unis, il est cer-
tain nue sa détermination sera reçue avec 
la plus extrême déférence par tous les alliés. 

» On n'éprouve, dans les milieux bien in-
formés, aucun doute que la décision prise 
par les Etats-Unis sera dictée par la logique 
de la situation et par le sincère désir que le 
président a toujours montré de favoriser 
les intérêts des alliés. La question est pra-
tiquement une question de voies et moyens 
à employer et aussi de prendre aussi rapi-
dement que possible une décision au sujet 
d'une politique la mieux apte à atteindre lo 
but envisage. » 

_ o 

Un Communiqué officieux 
Londres, 1er mars. — Un communiqué of-

ficieux, publié par les journaux de Tolcio, 
expose les idées suivantes au sujet d'une 
intervention japonaise en Sibérie : 

cLo chaos qui existe en territoire russe 
ne permet pas de déterminer les décisions 
que prendra le Japon. Celui-ci n'est pas ac-
tuellement en étot de commencer une action 
militaire active en Sibérie. Il convient, d'ail-
leurs, que les vues des alliés soient préci-
sées et qu'un accord complet soit établi 
avant la décision finale. » 

Un nouveau Fusil américain 
Washington, -28 février. — En présence 

d'officiers anglais, français, italiens et be 
ges, ainsi que de plusieurs membres du 
Parlement, on a procédé aujourd'hui aux 
essais du nouveau fusil browning automati-
que que les Américains utiliseront bientôt 
en Europe. 

Les cartouches peuvent être tirées j.,vesqu,3 
simultanément, sans que l'armo soit désé 

•^paulée! ou uns par une, à volonté. 

CINQ ARRESTATIONS 
Paris, 1er mars. — Lo bruit courait, de 

puis quelques jours, de l'arrestation d'une 
actrice parisienne bien connue, inculpée, 
disait-on, dans une importante affaire d'esJ 
pionnage. Pour ne pas entraver l'action d( 
la justice, les journaux avaient gardé 1< 
silence. Mais aujourd'hui les faits se pré. 
cisent et nous ne sommes plus tenus à 1? 
même réserve, puisoue, à la suite de l'en» 
quête ouverte par le parquet, de Dijon, sm 
mandat de M. Aupôcle, juge d'instruction 
dans cette ville, cinq arrestations ont éti 
opérées à Dijon d'abord, puis en Bretagne, 
enfin h Pans. Le parquet de Dijon s'est 
dessaisi en faveur de l'autorité militaire, et 
c'est le capitaine Bouchardon, du parque! 
militaire de Paris, qui vient d'être chargé 
de cette nouvelle et, paraît-il, très impor 
tante affaire. 

Les cinq personnes arrêtées sont : Mm< 
Suzy Depsy, artiste au théâtre Saralv 
Bernhardt, qui tenait un des principaux rô< 
les dans oies Nouveaux Riches»; son mari, 
M. Guillier, un Dijonnais, très répandu dan3 
le monde de la boxe, — avant la- guerre, il 
avait été le manager de Sam^Mac-Veai 

M. Maurice Tremblay, un financier, ami 
de Mme Suzy Depsy, qui fut l'homme dî 
confiance do la fameuse banque autrichien-
ne Rosemberg, banque qui fonctionne ton-

i'ours, dirigée par un séquestre, et dont M, 
)oyen est chargé de la liquidation judiciai' 

re; MM. Brodier, comptable, et Henri Jay, 
négociant à Dijon; ce dernier faisant d'ail< 
leurs depuis longtemps l'objet d'une sur-, 
veilianee spéciale. 

Ges cinq personnes ont été écrouêes sou* 
l'inculpation d'espionnage. 

QUELQUES DETAILS SUR 
LEUR EXISTENCE 

Suzy Depsy 
Nous l'avons dit, Suzy Depsy, qui, au mo-

ment de son arrestation, jouait le rôle de 
Blanche Delorme dans « les Nouveaux Ri-
ches », n'est connue à Paris que depuis 
1913. Au commencement de la guerre, elle 
est commère dans une revue au Gymnase, 
En 1915, on la retrouve aux Variétés, puis 
au théâtre Saraii-Beniliardt, où elle figure 
dans « la Dame aux Camélias ». Enfin, ces 
temps derniers, sur la même scène, elle Jou« 
dans « les Nouveaux Riches ». 

Elle menait un train de vie bien loin d'ê-
tre en rapport avec ses appointements. Eli? 
possédait deux autos et des bijoux magni-
fiques évalués ù ' une centaine de mills 
francs. Elle habitait un appartement somp-
tueux, 48, avenue Charles-Floquet, Très ré-
pandue, elle fréquentait de nombreux offi-
ciers; on assure même qu'elle avait des re 
lations avec le fameux Garfunkel-. 

C'est le-jeudi matin 27 février, vers sepi 
heures, que M. Dlmbert, commissaire de po. 
ii-ce de la Sûreté générale, accompagné ds 
cinq inspecteurs, se présentait chez Mme 
Depsy. Ayant pénétré dans l'appartement, 
situé au premier étage, il procéda à une 
perquisition qui dura une heure. Puis il 
partit, emmenant l'artiste qui fut conduiU â la sûreté générale pour y subir un loua 
interrogatoire, durant lequel elle protests 
constamment de son innocence. Dans la soi. 
rée, elle était écrouée à la prison Saint-
Lazare. 

LE MAKI 
Guillier, le mari de Rime Depsy, qui esi âgé de trente-huit ans, était, il v a environ 

six ans, élève en pharmacie et travaillait 
dans une officine de la rue du Bac, à Paris. 
U s'introduisit dans les milieux sportifs, 
notamment dans le monde de la boxe, où 
certains boxeurs s'adressèrent à lui, lui de-
mandant des drogues pour stimuler leur 
énergie au cours de certains matches. Guil-
lier les leur procura. Peu à peu il se fit 
connaître, et bientôt il prenait part à tou-
tes les réuniQns sportives, et c'est ainsi qu'il 
se rendit à Dieppe pour assister au combat 
célèbre que Carpentier livra à un autro 
boxeur. 

Dans cette ville, il fit la connaissance 
d'une Dieppoise, Mlle Le Chevallier, qui de-
vait plus tard prendre le nom de Suzy Dep-
sy, et l'épousa. Lorsque la guerre éclata, 
Guillier fut mobilisé à la 22e section,, à la 
Tour-Maubourg; mais il fut bientôt détaché 
comme orthopédiste dans une maison de la 
rue Saint-Marc. U ee rendait à la caserne 
de Reuilly pour y passer une visite médi-
cale, et c'est à cette caserne qu'il fut arrêté 
pour aller rejoindre son épouse à la Sûreté 
générale. 

Un détail. Alors que Mme Depsy occupait 
un appartement somptueux, avenue Char- • 
les-Floquet, son mari habitait une modests 
chambre du rez-de-chaussée de la mémo 
maison. 

L'AMI 
Maurice Tremblay était, nous l'avons in-

diqué plus haut le fondé de pouvoirs de la 
banque autrichienne Rosemoerg. Proprié- ■ 
taire du château de Guilly, près de Moëlan, 
depuis 1911, le financier, qui avait épousé 
la fille d'un banquier pa.isien, vint habite! 
le dit château en 1915. Pendant deux ans, 
utilisant la main-d'œuvre allemande, il sem-
bla faire œuvre utile en plantant, drainant, 
traçant des routes. Il surveillait lui-même, 
durant la journée, ses ouvriers, et le soir, 
vers cinq heures, quel que fût le temps, 
Tremblay partait en auto pour Quimperk'. 
Entre six et sept heures du soir, il faisait 
de courtes apparitions au café, et la con-
versation roulait invariablement sur les tra-
vaux qu'il laissait exécuter. Cependant or 
.raconte que maintes fois, dans la nuit, oi; 
le voyait dans différentes parties de la ré-
gion, passant en auto, menant un train 
d'enfer. Sa présence notamment dans la ré-
gion de Glenans, à la ba.se de Groix, pa- i 
raissait surprenante à beaucoup. 

C'est dans la matinée du 22 février que 
des inspecteurs de la Sûreté générale arrê-
taient dans son château de Guillv le finan-
cier, toujours en vertu d'un mandat du Jug? 
d'instruction de Dijon, à la suite d'une mi-
nutieuse perquisition opérée dans le do-
maine. Cette arrestation se fit si discrète-
ment que Mme Tremblay put affirmer à son 
entourage que des affaires urgentes l'appe-
laient elle et son mari à Paris. Ce n'est que 
le lendemain, au marché de Quimperlé, <juo 
les domestiques apprirent l'arrestation da 
leur patron. On sait que l'ancien financier 
est lui aussi inculpé d'espionnage'; si l'accu-
sation se justifiait, ce serait, paraît-;i, l'ex-
plication du train de vie que menait Trem-
blay el qui semblait peu en rapport avec ses 
revenus. On dit en effet qu'il ne possédait 
aucune fortune personnelle, qu'il avait ce< 
pendant un loyer annuel de 10,000 fr. et qu'il 
subvenait aux dépenses de trois amies. 

LES COMPARSES 
La quatrième arrestation est celle du nom 

né Henri Jay. Celui-ci, qui se disait cour 
tier en vins de Champagne, est originaire d( 
Dijon, où il habitait; il est âgé(de quarante» 
cinq ans, marié, sans enfants. Il menai/ 
une vie assez bizarre. Son rôle, en ce qui 
concerne l'accusation d'espionnage qui pesf 
sur lui, a été précisé. Comparse bien payé 
il faisait de fréquents voyages en Suisse, ou 
i! était chargé, de porter des plis, à Genève, 
qu'on lui apportait à Dijon, de Paris. Cha 
que pli lui était payé 12,000 fr. 

Pour ne pas attirer l'attention, il chan. 
geait souvent d'itinéraire; passant tantôt par 

yon, tantôt par Màcon, Jay fut appréhendé 
Je 18 février, au moment où il revenait df 
Suisse. Il était porteur d'une somme assej 
importante : 50,000 li\, dit-on. 

Quant au cinquième inculpé, M. Brodier, 
c'est un personnage assez mystérieux, qui 
habitait 10, rue de Cavalotti. Son genre 
d'existence est peu connu. Il recevait de 
nombreuses visites et recommandait ins< 
tamment, si l'on venait demander des ren-
seignements sur lui, de n'en donner aucun, 
importante : 50.000 fr., dit-on. Quand au cin-
quième inculpé, M. Brodier, c'est un per-
sonnoge assez mystérieux, qui habitit 10, rue 
de Cavalotti. Son genre d'existence est peu 
connu. U reccevalt de nombreuses visite3 
et recommandait instamment, si l'on venait 
demander des renseignements sur lui de 
n'en donner aucun. 

Tels sont les détails que nous avons pu 
nous procurer sur les différents personne-
ges qui sont mêlés à cette nouvelle affaira 
d'espionnage et dont Je gouvernement mili-
taire de Paris revendique la direction às 
l'instruction 

Attendons-nous à ce que l'enquête, qui. a 
été confiée au capitaine Bouchardon, nous 
révèle des faits de la plus haute importance. 

Les Socialistes ennemis vont 
connaître le Mémorandum 

des Socialistes alliés 
Londres, 28 février. — Du « Times » : 
«Le mémorandum dressé par les socia» 

listes alliés sur les buts de guerre n'a pas 
été encore envoyé aux socialistes des pays 
ennemis. On compte toutefois qu'il partira 
d'ici quelques jours et qu'il arrivera à des-
tination par l'intermédiaire des neutres. Il 
n'est pas douteux que M. Branting facilite-
ra l'expédition de ce document. 

• M. Huysmans doit rester encore quejqua 
temps à Londres. M. Branting organise ao 
tuqjlement les comités socialistes des pav.s 
neutres qui seront appelés à jouer un rôle 
dans la manifestation. 

» Entre temps, les chefs des travaillistes an-
glais ont décidé que le comité parlementait 
re du Congrès des Trado-Unions nomme) <f 
les délégués britanniques qui devront rem 
dre visite à M- Gompers et aux représem 
tante du travail américain. Le départ de J^ 
délégation pour les Etats-Unis aura lieu d'i* 
ci une quinzaine de jours. 

» Quant à la Conférence internationale, s( 
elle est. ponvoquée, soit, à Stockholm, soif 
en Suisse f ile ne le sera ©as.avant deux ou 
trois mois, • 

i f 



Wt-|»iimiW1lW^»ilrr,i^i'r'rilinjir(ft»WûikM 

POUR LES ALSACïENS=LORRAINS 

ie du Grand-Théâtre de Bordeaux 
'ta, cérémonie organisée au Grand-Théâtre 

*>our célébrer lanniversaire do la protesta-
tion des représentant de l'Alsace-Lorrains 
û l'Assemblée nationale à Bordeaux poursui-
vait son cours lorsque la • Petite Gironde » 
* paru hier. Voici la suite de notre eompte-
^endoir 

M. Laugel 
Au moment où M. Laugel se lève pour 

tjxrendre la parode, après le prétet de la Gi-
ïnonde et le maire de Bordeaux, l'as«.istanoe 
[tout entière, mue par un même sentiment de 
jrespect et d'admiration pour celui qui • iwit 
«■«présenter à Bordeaux nos frères d'Alsace 
jet de Lorraine, se lève et feit à l'ancien dô-

tuté alsacien une touchante ovation. IJCS 
. m os crépitent, coupés par les cris de : • vfc 

Mg l'Alsace I Vive la J-oriaine I » L'Instant e^t 
{profondément émouvant. 

■ M. Laugel débuta on ces termes : 
« A>u moment où la France procédait, en 

1871, à l'élection des membres de l'Assem-
«lée nationale, les prétentions allemandes 
«talent déjà, quoique imparfaitement, con-
tinues. Les Alsaciens et les Lorrains a qui, 
(depuis plus de six mois, le vainqueur di-
Balt quils étaient Allemands et le reste-
Jtaient, voyaient aveu terreur approcher le 

noment où leur sort serait officiellement 
écidé, et c'est avec le mandat de faire en-
bndre une protestation unanime et éner-

gique contre l'acte qui les séparait de la 
France qu'ils envoyèrent leurs représen-
tants à Bordeaux...» 

M. Laugel retrace alors les événements qui 
déroulèrent à Bordeaux, du 17 février au 

1er mars 1871, et que nous avons rappelés 
ien détail dans notre numéro d'hier. 

U donne d'abord lecture de l'admirable dé-
claration du 18 février des représentants de 
ï'Alsace-Lorraino à l'Assemblée nationale, 
déclaration qui précéda les négociations 
pour la paix. 

« Le résultat de ces négociations vous est 
connu, poursuit l'ancien député d'Alsace. 
Des milliers d'Alsaciens et des milliers de 
Lorrains, dont le cœur ne voulait pas chan-
ger, sentirent alors s'effondrer leurs âmes 
en pensant à la vie que leur réservait l'ave-
nir, en songeant qu'il leur faudrait ou bien 
quitter la terre où reposaient leurs ancêtres, 
t>u bien subir l'odieux joug du vainqueur dé-
testé et vivre comme des étrangers dans leur 
propre pays. » 

L'orateur arrive ensuite à la séance histo-
fique du 1er mars 1871, commémorée au-
jourd'hui dans la salle même où elle se dé-
roula. Il lit la poignante protestation que 
l'on connaît et il poursuit : 

« Et si je suis fier d'être aujourd'hui l'écho 
fidèle et ému des paroles qui ont été pro-
noncées dans cette enceinte, il y a près d'un 
demi-siècle; si je suis fier de rappeler les 
promesses solennelles qui furent alors faites, 
fe suis plus fier encore de pouvoir affirmer 
-que ces promesses, les Alsaciens et les Lor-
rains les ont fidèlement tenues, et que, com-
me le disait Grosjeau, ils ont, en effet, con-
servé à la France absente de leurs foyers 
une affection filiale, jusqu'au jour ou elle 
Reviendra y reprendre sa place. (Bravo ! 
t>ravo I) 

» Après les Jours cruels de 1871, la France 
pe tarda pas à se ressaisir : elle débarrassa 
Bes campagnes de l'ennemi qui les foulait, 
elle reconstitua une armée disciplinée et 
vaillante, elle.restaura son crédit, puis s'en-
gagea dans des expéditions coloniales qui 
contribuèrent à relever son prestige. 

» Et, pendant ce temps, l'Alsace-Lorraine, 
devenue terre d'empire, voyait de jour en 
jour fondre son espoir de libération pro-
chaine, mais n'oubliait rien et persévérait 
dans son intrasigeante rancune. (Applau-
dissements.) 

» En 1873, M. Ernest Lauth fut nommé maire 
de Strasbourg, et comme 11 ne cachait guère 
se* sentiments, le préfet le fit venir et lui 
démanda si vraiment il espérait le retour 
des Français. — Certainement, répondit sans 
Jaésiter M. Lauth. Le préfet s'emprssa de le 
destituer et de le remplacer par un fonc-
tibnnaire allemand, et suspendit aussi le 
Conseil municipal, qui avait protesté con-
tre cette nomination. 

» Il n'est donc pas étonnant qu'en 1874, à 
peine arrivés au Reichstag, les premiers dé-
putés qu'y envoya l'Alsace-Lorraine dépo-
sèrent une motion ainsi conçue : 

« Plaise au Reichstag décider que les po-
»pulations d'Alsace et de Lorraine qui, sans 
» avoir été consultées, ont été annexées à 
» l'empire d'Allemagne par le traité da 
• Francfort, soient appelées à se prononcer 
p sur cette annexion. » 

» C'était donc la question du plébiscite 
fui était nettement posée. 

» La motion fut discutée le 18 février, et 
B'ést au milieu des cris de colère, des rires, 
fies insultes de l'Assemblée à laquelle il 
S'adressait que M. Teutsch, députe de Sa-
Srerne, se faisant l'interprète de tous ses 
collègues, et déployant un magnifique cou-
rage, tint tête a l'orage déchaîné contre lui 
et lut ce qui suit : 

« La population d'Alsacc-Lorraine dont' 
» nous sommes les représentants au Beichs-
» tag. nous a confié une mission des plua 
» graves, que nous avons à cœur de remplir 
» sans retard. Elle nous a chargés de vous 
0 exprimer sa pensée sur le changement de 
>• nationalité qui lui a été violemment imposé 
t a la suite de votre victoire sur la France. 

» L'Allemagne a excédé le droit d'une na-
» tion civilisée en imposant à la France la 
» douloureuse obligation de sacrifier un mil» 
■ lion et demi de ses enfants. Au nom des 
» Alsaciens-Lorrains victimes du traité do 
» Francfort, nous venons protester contra 
> l'abus de la force commis envers notre 
'» pays. (Longs bravos.) 

» Si dans des temps éloignés et relative-
» ment barbares, le droit de conquête a pu, 
> quejquefais, se transformer en droit ef-
» fectif; si, aujourd'hui encore, ce droit peut 
> s'admettre lorsqu'il s'exerce sur des peu-
» pies ignorants et sauvages, il ne peut être 
P invoqué lorsqu'il s'agit de l'Alsace-Lorrai-
» ne, car notre population ne le cède à au-
» cune autre en Europe, sous le rapport de 
t l'instruction et des bonnes mœurs, et c'est 
ï pour cela qu'elle a ressenti si vivement l'in-
» justice qui lui a été faite. Les citoyens 
> ayant une âme et une intelligence ne sont ï pas une marchandise dont on puisse trafi-
> quer, et il n'est pas permis d'en faire l'pb-
» jet d'un contrat. 

» D'ailleurs, en admettant même, ce que 
!» nous ne reconnaissons pas, que la France 
>ait le droit de nous céder, le contrat que 
> vous auriez conclu avec elle est sans va-
> leur, parce que tout contrat ne vaut que 
>> s'il y a eu libre consentement entre les con-
» tractants. Or, il ne peut venir à l'idée de 
» personne que la France saignante, épuisée, 
P ait cédé notre pays de son plein gré. 

» Non, ce n'est pas de sa libre volonté, mais 
» l'épée sur la gorge, que la France a été con-
> trainte de nous abandonner; elle n'a pas 
> été libre, elle s'est courbée sous la vioten-
.» ce, et nos codes nous enseignent que ]a 
> violence rend nuls les contrats qui en sont 
> entachés. (Approbation unanime.) 

» Pour donner à la cession de l'Alsace-
» Lorraine une apparence de légalité, le 
» moins que vous deviez faire, c'est de sou-
!» mettre cette cession à la ratification de la 
V population cédée. 

1 » Vous le voyez, Messieurs, notre an-
'•nexion à l'Allemagne ne peut se justifier; 
» elle révolte notre raison non moins que nos 
» cœurs, qui se sentent irrésistiblement atti-
» rés vers la France, et nous ne serions pas 
» dignes de votre estime si nous n'éprou-
p vions pas ces sentiments. Après deux siè-
> des de communauté de pensées, d'efforts 
!» et d'action, les liens qui nous unissent à 
» à la France sont devenus si puissants que 
'» ni vos arguments, et bien moins encore 
» la force brutale ne sauraient les rompre. 
p (nouveaux bravos.) 

» Vos victoires vous ont enivrés, et c'est 
» en cédant à cette ivresse que l'Allemagne 
Va commis la plus grande faute qu'ait en-
» core consignée son histoire. 

» Pour avoir dédaigné de suivre, en 1871, 
kles conseils de la modération, vous vous 
» préparez un avenir cruel. Au lieu d'une 
p ère de paix et d'union qu'il vous était si 

? facile d'inaugurer, vous n'avez à attendre 
— je le dis avec tristesse et effroi — que 

S des guerres nouvelles, c'est-à-dire de nou-
velles ruines et de nouvelles victimes que 

Ma mort viendra ravir à vos familles. 
» Croyez-nous, renoncez à cette politique 

» qui nous prépare à nous une perte certai-
> ne, mais à vous aussi un sombre avenir. 
» Rendez-vous, ainsi que nous vous le de-
» mandons par notre motion, la libre dispo-
k sition de nous-mêmes. » 
[■ Personne ne daigna répondre à M. 
Bteutsch. Le président mit aux voix la clô-
ture de la discussion, qui fut prononcée; 
nuis la motion elle-même fut rejetée à une 
immense majorité, et M. ïeutsch, deman-
dant encore une fois la parole, se contenta 
jae dire • 

t Nous ayons fait notre devoir; nous nous 
» en remettons à Dieu, nous en appelons au 
> jugement de l'Europe. » 

» A quoi, un hobereau prussien, le baron 
Nordeck von Rabenau, riposta, en s'écriant : 
i Dans ce cas vous êtes perdus ! » 

» Et ce fut le mot de la fin : l'Alsace-Lor-
raine, en effet, était perdue. Teutsch et sept 
de ses collègues, Mgr Dupont des Loges, 
Abel, Germain, Heuffely, Lauth, Pougnet et 
l'abbé Sœhnlin, quittèrent le Reisohtag pour 
n'y plus revenir, tandis que les autres, au 
nombre desquels U faut placer au premier 
rang le chanoine Wintexer qui fut. jusqu'à 
la fin de sa vie, un des meilleurs défenseurs 
des libertés alsaciennes, prenaient le parti 
de rester à Berlin pour continuer la lutte 
qui allait s'engager ,sur un nouveau terrain, 
car à la protestation contre l'annexion, suc-
céda la protestation contre le régime auquel 
l'Alsace-Lorraine fut soumise, et cette pro-
testation dure encore. 

» Je ne puis avoir la prétention de vous ren-
seigner sur les diverses formes que prit 
cette protestation. Mais, pour vous montrer 
la persistance des sentiments du peuple 
d'Alsace-Lorraine, je dois vous citer des 
extraits d'un discours qui fut prononcé au 
Reichstag, le 7 mai 1897, par M. Jacques 
Preiss, député de Colmar. 

Jacques Preiss, né en 1859, appartenait à 
cette génération nouvelle qui avait grandi 
sous le régime allemand, qui avait suivi les 
cours des Universités allemandes, et dont, 
cependant, on peut dire qu'elle a opposé 
aux prétentions Injustifiées de l'Allemagne 
une résistance qu'une connaissance plus 
approfondie du oaractère et des moeurs de 
nos vainqueurs rendait plus apre et plus 
intransigeante. 

Voici les paroles mémorables qu'il adres-
sa aux membres du Reichstag : 

«Vous vous flattez, leur dit-il, d'adminis-
» trer notre pays, mais vous n'êtes que des 
» tyrans, parce que ne comprenant pas la 
» noblesse et l'élévation de notre caractère 
» national, vous ne vous préoccupez que 
» d'une chose, c'est de vous assurer la pos-
» session d'un territoire. 

» Certes, nous n'avons aucun moyen de 
» modifier votre attitude, mais il faut ce-
» pendant que vous sachiez qu'en agissant 
» comme vous le faites, jamais vous ne ga-
» gnerez le cœur du peuple alsacien-lorrain, 
» qui, loin de se donner, se détournera de 
» vous, de plus en plus pour se renfermer 
«toujours davantage sur lui-même. 

» Cela signifie que pour nous, comme pour 
» vous qui êtes, je le répète, les tyrans de 
• l'Alsace-Lorraine. les choses en restent 
» dans l'état où elles étaient il y a vingt-six 
» ans. Pour le monde entier, la déclaration 
» collective de notre peuple protestant con-
» tre une annexion faite sans son consente-
» ment, conserve toute sa valeur; elle ne peut 
» être effacée des annales de notre hitsoire, 
»,et seul un acte de même autorité, qui en 
» contredirait l'expression, pourrait en dé-
» traire l'effet. 

» Telles sont aujourd'hui les positions que, 
» vous et nous, nous occupons en Alsace-
Lorraine. Vous, vous maintiendrez votre po-
» litique de persécution, et nous, continuant 
» à nous regarder comme les victimes de vo-
» tre injustice, nous attendrons avec calme 
» la suite des événements, en nous renfer-
» mant dans la dignité que nous donne le 
» sentiment de n'avoir jamais accepté notre 
» servitude. » 

» Malgré la violence des moyens que vous 
» emploierez pour nous réduire, jamais nous 
» ne cesserons de revendiquer les droits et 
* les libertés qui nous ont été ravis, et nous 
» avons la ferme confiance que nous verrons 
» se lever le jour où la force et le droit se-
» ront enfin unis pour donner satisfaction à 
» nos légitimes espérances. » 

» Le sens de ces paroles est assez clair et 
n'a pas besoin de commentaires. 

«Mais, hélas ! ce jour que Jacques Preiss, 
en 1897, appelait si ardemment de ses vœux, 
il ne l'a pas vu se lever. Ayant commis l'im-
prudence de rester à Colmar au moment de 
la déclaration de guerre, il fut presque im-
médiatement arrêté, interné en Allemagne, 
et c'est à Munich qu'il mourut quelque 
temps après. Lui aussi, est une victime de 
la guerre, et l'Alsace s'étonnera, quand son-
nera l'heure de la délivrance, de ne pas en-
tendre Preiss souhaiter la bienvenue à la 
France. 

» Vous me permettrez d'accorder à la mé-
moire de Jacques Preiss un souvenir ému, 
auquel vous voudrez bien vous associer, car 
ce grand citoyen a bien mérité de la France 
et de l'Alsace-Lorraine. (Applaudissements.) 

» Et maintenant j'ai Uni. 
» Les protestations dont vous avez entendu 

la lecture, bien que diverses dans leurs for-
mes, sont cependant dictées par le même 
sentiment : l'inébranlable attachement à la 
France; et c'est pour cela qu'il est bien inu-
tile de demander à l'Alsace-Lorraine de don-
ner, pai un plébiscite, une nouvelle expres-
sion de sa volonté. (Approbation de toutes 
parts.) * 

» Ne serait-ce pas lui faire injure que de 
douter de la valeur des manifestations aux-
quelles elle n'a cessé de se livrer depuis le 
1er mars 1871, ms qu'au jour fameux du mois 
de novembre 1909 quand, lors de l'inaugura-
tion du monument élevé à Wissembourg, en 
l'honneur des soldats français morts pour la 
patrie la « Marseillaise », chantée par cent 
mille Alsaciens, retentissait comme une im-
mense clameur d'espérance ? Et aura-t-on la 
courage de demander un nouveau témoigna-
ge de leur patriotisme aux trente-mille vo-
lontaires alsaciens-lorrains qui, à côté da 
vos époux et de vos fils, exposent actuelle-
ment leur vie pour la France ? 

» Les grandes voix qui se sont élevées d'u-
ne façon si vigoureuse pour exprimer les 
sentiments des Alsaciens-Lorrains donnent 
aux revendications françaises une base iné-
branlable, et c'est un beau couronnement de 
ma carrière, qui déjà touche à sa fin, que 
d'avoir été appelé £# évoquer devant vous 
leurs mâles accents. 

» Ces voix sont aujourd'hui éteintes, mais 
les leçons qu'elles nous donnent sont im 
mortelles : elles nous apprennent d'abord 
— vous me permettrez bien de le dire — que 
l'âme alsacienne ne manque ni d'énergie, ni 
de générosité; puis, elles nous enseignent 
aussi qu'un peuple — qu'il soit grand ou 
petit — ne vaut que par la fidélité a ses tra 
ditions nationales, et qu'il ne s'impose au 
respect de l'Histoire qu'en se montrant cou-
rageux dans la lutte, fidèle à ses engage-
ments, et respectueux de la justice; et c'est 
parce que l'Alsace-Lorraine s'est toujours 
efforcée de montrer ces qualités, qu'elle est 
digne de revenir à la France. » 

La salle fait une imposante ovation à 
M. Laugel. 

M. Chaumet 
M. Charles Chaumet, député de la Giron-

de, se lève pour dire la profonde impression 
que viennent de produire sur l'assistance 
tout entière les belles et patriotiques paroles 
de M. Laugel, empreintes de tant de con-
fiance et de tant d'espoirs, affirmant et dé-
montrant que, depuis quarante-sept ans, 
l'Alsace n'a pas oublié la France. 

Au nom de la dôputation girondine, il 
vient dire que, de son côté, jamais la Fran-
ce n'a oublié et n'oubliera l'Alsace-Lorraine. 

En termes émouvants, qui soulèvent de 
longs applaudissements, M. Chaumet dé-
clare que la justice immanente va avoir son 
heure. 11 rappelle, avec le président Wilson, 
que la question d'Alsace-Lorraine n'est pas 
seulement une question de territoire : elle 
intéresse toute l'humanité... Ce n'est pas 
uniquement la France qui veut l'Alsace-
Lorraine, ce sont tous les peuples civilisés 
qui demandent qu'elle reprenne sa place. 

En terminant, M. Chaumet, dont le succès 
est des plus vifs, salue le retour prochain au 
Parlement français de la dêputation alsa-
cienne et lorraine. 

« Nous l'acclamons d'avance, dit-il, au Pa-
lais-Bourbon, au Sénat », et se tournant vers 
M. Charles Gruet, il ajoute : 

» Vous nous convierez, mon cher Maire, à 
revenir dans cette salle historique, nous ré-
jouir de la réparation du Droit et attester 
devant le monde que la force brutale ne 
saurait prévaloir contre la vertu des nobles 
âmes, et que le vrai patriotisme est invinci-
ble. » (Chaleureuse ovation.) 

Sur !es Allées de Tourny 
A l'issue de la cérémonie au Grand-Théâ-

tre, le ministre et les autorités se sont ren-
dus devant le monument Gambetta, où se 
trouvaient déjà les délégations des Sociétés 
de Vétérans, et des pelotons de troupes fran-
çaises et alliées, dont les drapeaux unis-
saient leurs plis. 

Une fort belle manifestation, qui fait hon-
neur aux organisateurs de cette patrioti-
que journée, s'est de nouveau déroulée en 
présence d'une assistance considérable. 

Aux acclamations de la foule, M. Laugel, 
sur les marches du monument, a lu la pro-

testation du 1er mars 1871 des députés alsa-
ciens-Lorrains. Puis, M. Ferran a, encore une 
fois, admirablement chanté la « Marseil-
laise », qu'accompagnait la Musique muni-
cipale et dont les chœurs de Sainte-Cécile 
reprenaient le refrain. Ces derniers, sous 
la direction de M. Crocé-Spinelli, ont éga-
lement exécuté le « Chant du Départ » et 
en ont fait apprécier toute la beauté. 

Enfin, une musique alliée a fait entendre 
les hymnes américain et anglais, qui ont été 
longuement acclamés. 

Un défilé des troupes a clos la manifesta-
tion publique, qui a été digne de celle si 
grandiose qui venait d'avoir lieu dans la 
salle de Louis. 

A la Synagogue 
Vendredi soir, à cinq heures et demie, à 

l'office du Sabbat, M. le Grand-Rabbin a 
donné, du haut de la chaire, lecture ae la 
protestation des députés de l'Alsaee-Lorrai-
n.i contre l'annexion de ces pays à l'Ali^ma-
gne. Une foule immense, composée en ma-
jeure partie d'Alsaciens-Lorrains, d'officiers 
de tous grades et de soldats, a écouté avec 
une émotion patriotique la lecture de ces 
pages émouvantes, où vibre le cœir même 
de la France. Après une péroraison super-
be nu pasteur, qui a associé Dieu et la reli-
gion pour le triomphe du droit et de la jus-
tice, la foule s'est retirée, emportait de 
cette cérémonie un souvenir inoubiiat>;e. 

A l'Athénée municipal 
Le soir, une foule énorme et enthousiaste 

a envahi le grand amphithéâtre de l'Athé-
née pour assister à la manifestation orga-
nisée par le Comité de l'Effort de la France 
et de ses Alliés et la Société de géographie 
commerciale de Bordeaux, sous le patrona-
ge de la municipalité. Bien avant l'heure 
fixée pour la réunion, la salle est archi-com-
ble, et un grand nombre de personnes res-
tent dans les couloirs. 

Au premier rang de l'assistance se trou-
vent MM. Lebrun, Bascou, Chaumet, Thou-
nens, Chastenet, Thamin, les généraux 
Hallouin et Chapès, MM. Tortat, Rôdel, Gil-
bert-Lasserre, etc. 

M. Chaumet, qui préside, rappelle avec 
émotion l'inoubliable cérémonie patrioti-
que de l'après-midi. Il remercie tout particu-
lièrement M. Laugel, député au Reichstag, 
pour l'admirable profession de foi qu'il a 
fait entendre, puis présente M. C. Bouglé, 
professeur en Sorbonne: 

M. Chaumet fait l'apologie du démocrate, 
dressé contre les autocrates allemands ; du 
savapt français, du membre de cette Uni-
versité qui a donné tant de ses membres — 
trop peut-être — à la cause de la justice 
et de la civilisation. 

M. Laugel prend ensuite la parole. Sa cau-
serie est une magnifique paraphrase de son 
discours de l'après-midi. Il est littéralement 
hâclié par les applaudissements, qui se 
muent en ovation interminable lorsque l'o-
rateur présente et embrasse le capitaine Ta-
chard, fils du seul signataire survivant de 
la protestation parlementaire de 1871, et 
quand il fait l'éloge de M. Clémenceau, qui 
a signé lui aussi la protestation fameuse, 
et qui est aujourd'hui le chef du gouverne-
ment. 

La péroraison de M. Laugel, en faveur de 
l'Union sacrée jusqu'à la victoire, est saluée 
par une ovation délirante, qui reprend lors-
que l'orchestre Blanc a joué la «Marche 
Lorraine ». 

M. BOUCLÉ 
U y a une question d'Alsace-Lorraine, dit 

M. Bouglé en commençant sa conférence. 
En dépit de l'affirmation du chancelier Hert-
ling, les Français l'ont prouvé le 1er mars 
d'une façon éclatante. Il n'y a pas de paix 
possible avant que les deux provinces mar-
tyres soient rendues à la mère-patrie. 

L'Alsace-Lorraine n'est toutefois pas la 
cause de cette guerre. Cette guerre, nous ne 
l'avons pas voulue, nous l'avons subie, elle 
nous a été imposée par l'orgueil allemand. 
Mais l'Alsace-Lorraine est un de nos buts de 
guerre. « Elle est la compensation, la conso-
lation, le premier dédommagement néces-
saire. » 

Cela ne signifie pas que les deux provin-
ces perdues en 1871 soient le seul .obstacle à 
la paix. Nos soldats se battent pour assurer 
le triomphe du droit, « ils font la guerre à 
la guerre ». 

Pourquoi tenons-nous tant à l'Alsace-Lor-
raine ? Tout simplement parce qu'elle est à 
nous. Ce qui nous pousse, ce n'est pas l'in-
térêt, c'est l'amour, c'est la justice. 

Et M. Bouglé, avec une force, une persua-
sion remarquables, fait une démonstration, 
une leçon d'une clarté saisissante, au cours 
de laquelle il prouve que le droit est de no-
ter côté et que l'Allemagne obéit à la seule 
loi de l'intérêt, quand elle revendique l'Al-
sace et la Lorraine. 

Tour à tour, la question des races, celle 
de la langue, sont traitées, sont commen-
tées par l'éminent conférencier. Il démontre 
ensuite sans peine que « l'annexion » par 
l'Allemagne en 1871 n'a rien de commun avec 
la « réunion » faite par la France en 1648. 
D'ailleurs, quoi qu'on fasse, a dit un diplo-
mate ennemi, « il couvera toujours en Al-
sace un brasier d'amour pour la France ». 

Les Alsaciens et les Lorrains saluèrent 
avec empressement la Révolution de 1789, 
qui achevait de souder leur petite patrie à 
la grande patrie. Annexés cruellement après 
l'Année terrible, ils n'ont cessé de protester 
depuis quarante-sept ans, ce qui prouve 
bien que « la germanisation est l'échec le 
plus retentissant que l'histoire ait jamais en-
registré ». 

Les Alsaciens-Lorrains, depuis la guerre, 
ont totalisé plus de cinq mille ans de prison 
pour manifestations francophiles. 

Plus de trente mille ont déserté, plus de 
vingt mille servent sous les plis du drapeau 
tricolore. Ces chiffres sont plus éloquents 
que de longs volumes 

« S'il pouvait nous venir la pensée d'aban-
donner nos frères douloureux, jette M. 
Bouglé, nous n'oserions plus relever le front, 
car nous aurions signé notre déchéance mo-
rale. » 

Encore une ovation, qui dure de longues 
minutes. Puis M. Chaumet fait solennelle-
ment, au nom de tous» le serment de ne ja-
mais oublier les droits sacrés des deux pro-
vinces arrachées, et l'assistance se retire 
après avoir écouté une dernière fois la 
« Marseillaise ». 

Départ du Ministre du Blocus 
M. Lebrun, ministre du blocus, qui était 

venu à Bordeaux présider la grandiose ma-
nifestation patriotique dont on vient de lire 
le compte rendu, est reparti pour Paris 
dans la soirée, par l'express de 10 h. 20. 

M. Lebrun a été accompagné en automo-
bile, jusqu'à la gare Saint-Jean, par M. le 
Préfet de la Gironde. 

èqne disent les Jonrnaiu 
L'ANNIVERSAIRE DE L'ALSACE-LORRAINE 

La plupart de nos confrères parisiens 
consacrent un article au 47e anniversaire 
de la protestation des députés d'Alsaoe-
Lorraine à Bordeaux. 

Gustave Hervé dit dans la Victoire : 
Aujourd'hui la France se décide enfin ù 

oélébrer avec quelque solennité le 47e anni-
versaire de la douloureuse amputation qui 
l'a séparée de ses enfants d'Alsace-Lorraine. 
Dans des cérémonies officielles, dans des 
conféiences, dans tous les lycées, dans tou-
tes les écoles de filles-et de garçons, on va 
lire la déchirante protestation des députés 
de nos trots départements du Haut-Rhin, 
du Bas-Rhin et de la Moselle, quand, il y a 
quarante-sept ans, ils durent quitter, en 
pleurant, les bancs de la Chambre française 
pour rentrer avec leurs concitoyens dans 
la grande geôle allemande. On leur lira aus-
si la déclaration rédigée par las chefs de la 
gauclie républicaine, pour jurer solennelle-
ment à l'Alsace-Lorraine que la France élève-
rait contre l'odieuse brutalité son éternelle 
protestation. 

M. Maurice Barrés, dans VEcho de Pa-
ris : 

La reprise de l'Alsace-Lorraine, pour être 
valable, n'a pas besoin d'être consacrée par 
une manifestation populaire, pas plus que 
par un acte solennel de la future Société des 
Nations. C'est l'opinion de Lloyd George 
parlant au nom du gouvernement anglais, 
et du président Wilson, dans son message. 
Et l'invention du plébiscite est une manœu-
vre de l'Allemagne, qui, une fois de plus, 
s'est servie des principes socialistes pour 
troubler les idées et faire naître des diffi-
cultés. 

DEPECHES 
de la Nuit dernière 

Commaûiqaé français 
Thx l«f Mars (14 heures) 

Violentes Attaques ennemies 
sur plusieurs points 

Dans la région à l'est de CHAV1GNON, 
les Allemands, hier vers vingt heures, ont 
lancé, après un v.if bombardement, des 
colonnes à l'attaque sur nos lignes. 

Un violent combat corps à corps s'est 
engagé et s'est terminé à nofre avantage. 

L'ennemi a été refoulé après avoir subi 
de fortes pertes. Des prisonniers sont res-
tés entre nos mains. 

Une autre tentative sur nos petits postes 
au sud-est de CORBENY n'a pas eu plus 
de succès. 

Pendant la nuit, l'activité des deux ar-
tilleries s'est maintenue très vive dans 
toute la région de CRAONNE, entre 
MIETTE et VAISNE, et dans le secteur de 
Reims., 

L'hospice civil de Reims a été incendié 
et bombardé systématiquement pendant 
l'incendie. 

En CHAMPAGNE, la nuit a été égale-
ment marquée par des séries de bombar-
dements de nos premières lignes, notam-
ment dans la région des MONTS> de part 
et d'autre de la SUIPPE et vers la BUTTE 
DU MESNIL. 

. Ce matin, une très vive attaque ennemie 
s'est déclenchée sur nos nouvelles posi-
tions au sud-ouest de la butte du Mesnil. 
Elle a été brisée par nos feux et refoulée, 
sauf en un point où les Allemands ont pris 
pied dans nos éléments avancés. 

Vers la même heure, à l'est de SUIPPE, 
un fort coup de main ennemi a subi un 
échec complet. 

En ARGONNE, au cours d'une rencon-
tre de patrouilles, nous avons fait des pri-
sonniers. 

En WOËVRE, assez grande activité d'ar-
tillerie vers la fin de là nuit, dans les sec-
teurs de REGNIEVILLE et de REMENOU-
V1IJ.E. 

Nuit calme sur le reste du front. 
Un de nos équipages a effectué une re-

connaissance photographique jusqu'à MA-
R1ENBOURG, à plus de i kilomètres à 
l'intérieur des lignes ennemies. 

Commimiqaé anglais 
Du Ie'■ Mars (après-midi) 

Nos troupes du Stafford et Cheshire ont 
exécuté avec succès, la nuit dernière, au 
nord de la voie ferrée YPRES-STADEN, 
un coup de main qui leur a donné un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Activité des deux artilleries cette nuit 
vers VACQUERIE, à l'est d'Ypres.-

Les Evénements de Russie 
Pétrograd serait évacué 

Zurich. 1er mars. — La presse allemande 
dit avoir reçu de Pétrograd, viâ Stockholm, 
La nouvelle que l'ordre aurait été donné 
d'évacuer complètement la ville ; la garni-
son elle-même sera transférée en province. 

Le " Roi " de Liihuanie 
Zurich, l»r mars. — Selon la « Gazette de 

Voss », il est probable que ce sera le duc von 
Urach, membre de la maison ré*gnante de 
Wurtemberg, qui sera appelé à monter sur 
le trône de la nouvelle principauté alle-
mande de Lithuanie. 

Pas de Pais à tout pris 
Londres, 1er mars. — On mande au « Ti-

mes », de Jassy, en date du 26 février : 
Le gouvernement roumain publie le com-

muniqué suivant : 
« Le gouvernement roumain se rend comp-

te que la situation créée par les événements 
du front oriental n'exclut pas la possibilité 
de commencer des pourparlers de paix. 
Toutefois, le gouvernement n'engagera pas 
ces pourparlers, à moins qu'il ait la certi-
tude que les négociations seront basées sur 
des conditions acceptables à tous égards. 
Les bruits courant au sujet d'une paix dans 
n'importe quelles conditions ne sont pas 
fondés. » 

B 0 H il E A U X 
Il y a un an 

3 MARS 1917 
Le roi 'George V félicite sir Douglas Haig 

pour les succès des troupes anglaises sur 
l'Ancre., 

Le Sénat américain vote deux milliards 
et demi pour la marine afin de se préparer 
à faire face à toute éventualité. 

Dans le Turkestan, les Russes ont re-
pris Hamadan. 

Le Japon déclare qu'il s'est engagé 
d'iwnneur envers ses alliés et qu'il com-
battra avec eux jusqu'au bout. 

Réception, à Bordeaux, du capitaine et 
de l'équipage du « Rochester ». 

A motel de Ville 
CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil municipal se réunira en séan-
ce publique à lh.Otel de ville mardi prochain 
5 mars, à cinq heures du soir. 

La Crise espagnole 
Madrid, 1er mars. — A l'issue de sa con-

férence avec le roi, le président du conseil 
s'est entretenu longuement avec M. Dato 
et M. de Romanones. 

M. Prieto a déclaré aux reporters que la 
crise est exclusivement due à l'attitude des 
ministres règionalistes en ce qui concerne 
la discussion du Message de la couronne. 

« Afin, a-t-il dit, que le roi puisse établir 
la solution de la crise sur de larges bases, 
une démission totale a été convenue au 
conseil d'hier et communiquée ce matin au 
roi, qui me renouvela sa confiance afin que 
je m'occupe de combler les vides causés par 
les ministres démissionnaires, que le rema-
niement des portefeuilles soit le plus réduit 
possible et que le plus grand nombre des 
ministres actuels se présentent devant les 
futures Chambres.» 

Garros et 
à Londres 

Londres, 1er mars. — Garros, Marchai et 
trois autres prisonniers français ayant réus-
si à s'échapper d'Allemagne viennent d'ar-
river à Londres. Tous sont en parfaite san-
té et présentent la meilleure apparence. Ils 
se refusent absolument à faire aucune dé-
claration. 

Le Relèvement 
des Tarifs de Chemins de Fer 
Paris, 1er mars. — La commission des tra-

vaux publics, réunie sous la présidence de 
M. Sibille, a été saisie de deux lettres du 
ministre des travaux publics et du ministre 
des finances, l'invitant à rapporter dans le 
plus bref délai le projet de loi relatif au re-
lèvement de 15 % des tarifs de chemins de 
fer, mais sous réserve qu'il sera procédé ul-
térieurement à un nouveau relèvement. 

Une nouvelle Ligue 

Parie, 1er mars. — Plusieurs députés ap-
partenant aux groupes de gauche avaient 
pria l'initiative d'un nouveau groupe d'ac-
tion et de défense républicaine et sociale. 
Une réunion préparatoire a eu lieu rue de 
Richelieu. M. Debierre, sénateur du Nord 
et président du comité exécutif du parti ra-
dical-socialiste, présidait. 

Après une courte discussion, au cours 
de laquelle MM. Dalbiez et Viollette indiquè-
rent que la nouvelle ligue entendait grou-
par les forces républicaines contre les me-
nées réactionnaires, il fut procédé à la no-
mination d'une commission qui serait char-
gée de rédiger les statuts du nouveau grou-
pement 

Cette commission est composée de MM. 
Dalbiez, Renaudel, Marcel Cachin, Poncet, 
Viollette et Pressemàne, députés; Jouhaux 
et Merrheim, de la C. G. T.; Raymond Le-
fèvre, secrétaire de l'Association républicai-
ne des anciens combattants; Ferdinand Buis-
son et Guernut, président et secrétaire gé-
néral de la Ligue des Droits de l'homme. 
Elle oommencora ses travaux lundi. 

Ecole des Mutilés 
Gréaiion d'une Section pour l'Enseignement 

de !a Radiotélégraphie 
Par note du 3 février 1918, M. le Ministre 

de la guerre, président du conseil, a invité 
M. le Directeur du matériel de la télégra-
phie militaire à étudier les conditions dans 
lesquelles pourrait être organisé un ensei-
gnement d'opérateur radiotélégraphiste 
dans l'école pratique et normale de réédu-
cation professionnelle des mutilés et estro-
piés de guerre de Bordeaux. 

Après entente entre M. le commandant 
Pauillac, chef du Centre radiotélégraphique 
de Bordeaux et M. le médecin-major Gour-
don, directeur de l'école, la question d ins-
tallation matérielle est actuellement réglée 
et, dès le 11 mars, cette nouvelle section 
d'enseignement sera ouverte. 

Nous attirons l'attention sur les avantages 
offerts aux mutilés, qui après une période 
d'instruction de quelques mois, auront un 
placement immédiat, définitif, comme fonc-
tionnaire d'Etat, avec des garanties et avan-
tages financiers supérieurs à ceux qui leur 
sont offerts dans les emplois administratifs. 

Conditions d'admission. — Tous les mutilés 
de guerre peuvent être admis dans la sec-
tion de radiotélégraphie pourvu qu'ils aient 
une instruction générale correspondant à 
celle que consacre le certificat d'études 
primaires. 

Les mutilés amputés d'un membre infé-
rieur, ankylosés du coude, amputés d'une 
seule main sont optes aux fonctions d'opé-
rateur télégraphiste. 

Séjour à l'école. — Les élèves admis dans 
la section de radiotélégraphie sont reçus à 
l'école de rééducation professionnelle com-
me élèves internes. Ils y sont logés, nourris 
et instruits gratuitement. 

Durée des études. — L'instruction techni-
que sera dirigée par M. le commandant 
Pauillac, chef du Centre radiotélégraphique 
de Bordeaux. La durée des études sera de 
huit mois environ. 

Diplômes. — Les élèves ayant terminé 
leur période d'instruction reçoivent, après 
examen spécial passé devant les délégués 
des ministères de la guerre, de la marine et 
des colonies, un diplôme d'Etat et un diplô-
me de fin d'études de l'école de rééducation 
professionnelle de Bordeaux. 

Avantages réservés aux élèves diplômés. 
— Tous les élèves munis de leurs diplômes 
seront placés, immédiatement, aux condi-
tions suivantes : 

1° Opérateurs des postes mttropolitains de 
la guerre. — Traitement initial de 150 fr. par 
mois, et, pendant les hostilités, indemnité 
fixe mensuelle de 50 fr. 

Après la guerre, des indemnités, variables 
suivant les résidences, pourront leur être 
allouées comme aux employés civils du dé-
partement de la guerre, dont ils auront les 
statuts. 

Ils avanceront de classe et de grade. Lors-
qu'ils seront opérateurs de Ire classe, ils 
recevront des mensualités fixes de 315 fr., 
sans compter les indemnités. 

2° Opérateurs dans l'empire chériflen. — 
De 300 à 350 fr. au début, avec promesses 
d'augmentations successives de 50 fr., sui-
vant les aptitudes. 

3° Offices des postes et télégraphes du 
Maroc. — Un an de stage à 2,000 fr. ; avan-
cement progressif dans le grade de commis 
jusqu'à 4,500 fr. Des indemnités de logement 
et de cherté de vie, variables suivant les 
postes et l'état civil, accroissent sensible-
ment ces émoluments. 

4° Opérateurs des postes côtieTS. — Journée 
de 7 fr. 20, indemnité comprise, pour la 
durée de la guerre. 

5» Opérateurs aux colonies. — Les condi-
tions de début généralement consenties sont 
de 4,000 fr., avec des indemnités de rési-
dence variables. 

Indépendamment des situations offertes 
par les administrations de lo guerre, de la 
marine et des colonies, les services conti-
nentaux, les Compagnies privées des colo-
nies et les Compagnies de navigation sont 
disposés à engager des opérateurs, les élèves 
diplômés n'auront donc que l'embarras du 
choix. 

Inscriptions pour la section de radiotélé-
graphie. — Les demandes de mutilés dési-
rant être admis dans la section de radiotélé-
graphie doivent être adressées sans retard 
à M. le Directeur de l'école pratique et nor-
male de rééducation professionnelle des mu-
tilés de guerre, 30, rue du Hamel, Bordeaux. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec une émotion dou-

loureuse la mort du capitaine François Des-
portes, commandant une batterie d'artille-
rie lourde, qui a été tué glorieusement à 
l'ennemi, le 15 février dernier. 

Le capitaine Desportes, âgé de trente-qua-
tre ans, était le fils aîné du distingué pro-
fesseur de mathémathiques du lycée de Bor-
deaux, dont les deux autres fils font, avec 
une égale vaillance, leur devoir de soldat 

Elève du lycée de Bordeaux, puis de l'Eco-
le polytechnique, le capitaine François Des-
portes avait été successivement ingénieur 
aux chantiers de Dyle et Bacalan, puis aiix 
Aciéries de France. Il avait épousé Mlle Dou, 
filie du directeur de la poudrerie de Saint-
Médard, qui fut, pendant plusieurs années, 
présidente pour Bordeaux de la Ligue fra-
ternelle des Enfants de France. 

Sur le front depuis le début des hostilités, 
le capitaine Desportes avait reçu la croix 
de guerre en janvier 1915, après une belle 
citation à l'ordre du corps d'armée. Sa mort 
glorieuse met en deuil deux familles entou-
rées de la considération la plus justifiée et 
à qui nous offrons l'expression de notre res-
pectueuse svmpathie. 

Obsèques 
Vendredi matin, à onze heures, ont été 

célébrées les obsèques de M. Camille Jacob, 
premier ministre-officiant du culte Israé-
lite. Une foule immense a suivi le cortège. 
Au cimetière du cours d'Espagne, où se 
trouvait le clergé israélite, en costume, M. 
le grand-rabbin Schwartz a retracé, en ter-
mes émus, la carrière du regretté disparu. 
Son discours a produit sur l'assistance la 
plus profonde impression. Après les prières 
d'usage, l'inhumation a eu lieu suivant le 
rite. La foule, vivement émotionnée, a défilé 
devant la famille si éprouvée pour lui 
adresser ses sympathiques et cordiales con-
doléances. 

Ecole spéciale miHfaire 
I es examens pour le C. P. S. M. et le D. M. 

auront lieu, pour les candidats à l'Ecole 
spéciale militaire de Saint-Cyr en 1918, les 
9, 10 et 11 mars courant. 

Rc-nde7-vous au stand de Verthamon le 
9 mars, à 9 h. 30. 

Les candidats à Saint-Cyr non inscrits 
pour ces examens et qui désirent les pas-
ser, devront adresser leur demande au gé-
néral commandant la 18e région. 

Vétérinaires militaires 
M. H/bert, vétérinaire aide-major de 3e clas-

se, en congé à Bordeaux, est aifeotô au dépôt 
du 18e escadron du train. 

M. Roblneau, vétérinaire aide-major de Ire 
classe au 120e d'artillerie lourde, est affecté au 
118e d'artillerie lourde 

M. Bourdé, vétérinaire aide - maijor de 2e clas-
sese a titre temporaire, en congé, est affecté 
au dépôt du H8e d'artillerie lourde. 

Impôt sur Valeurs étrangères 
Nous rappelons à nos lecteurs qu'ils doi-

vent déclarer avant le 31 mars, au bureau 
des domaines de Bordeaux, 10?, rue Sainte-
Catherine, le montant des dividendes inté-
rêts, arrérages ou produits de valeurs étran-
gères encaissés à l'étranger J^ndant l'an-
née 1917, et acquitter la taxe de 3 % appli-
cable à ces produits (art. 37, loi du 89 mars 
1914). 

9 ~~" 

Certificats provisoires 
de l'Emprunt 1917 

La Banque de France délivrera à partir 
du 5 courant les certificats provisoires de 
rente au porteur provenant des souscrip-
tions à l'Emprunt 4 % 1917. 
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La Conférence sur Verdun 
On nous prie d'annoncer que la belle con-

férence de M. Poujol, qui obtint un si légi-
time succès dimanche dernier à la salie 
Franklin, est actuellement en vente au prix 
de 1 fr 50, librairie Albin Michel, 38, cours 
de l'Intendance. On peut encore trouver à 
la même librairie et pour le même prix, 
(luelques exemplaires de la conférence de 
l'année dernière sur « La Victoire de la 
Marne. » 
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Ambulance militaire 
des Employés de commerce 

Dimanche 3 mars, à onze heures un quart, 
en l'éfrtise de Sainte-Marie de La Bastide, 
messe en musique, avec le gracieux concours 
de :' Mmes Lfoty, mezzo-soprano; &uérin-
serts, professeur de violoncelle; Mlle Hélène 
Durand, organiste; MM. SsUler, du Conserva-
toire de Bordeaux; E. Thlbaux, professeur de 
violon.  » -

Le Service spécial opère 
M. le commissaire adjoint Favier, du ser-

vice du commissariat spécial, détaché à 
Saint-Médard, a procédé jeudi à l'arresta-
tion d'une Italienne, la femme B..., et de son 
amant, Auguste B..., chauffeur à la pou-
drerie. 

Une perquisition opérée à leur domicile 
a fait découvrir une quantité d'objets vo-
lés : linge, chaussures, etc. Dans une valise 
appartenant à Auguste B..., on a trouvé, en 
outre, des plans d'une certaine importance. 
Le chauffeur a été remis a l'autorité militai-
re et l'Italienne écrouée à la prison muni-
cipale. 

— D'autre part, des inspecteurs de ce mê-
me service ont arrêté jeudi soir deux indi-
vidus, L... et P..., employés au P.-O., pour 
vols de diverses marchandises au préjudice 
de la Compagnie.  « 

PETITE CHRONIQUE 
On cambriole toujours. — Dans la nuit 

de jeudi à vendredi, l'entrepôt de M. M. 
Casanovas, marchand de primeurs, 42, rue 
Planterose, a reçu la visite de cambrioleurs, 
qui ont emporté diverses marchandises, et 
notamment une quarantaine de. caisses de 
ligues sèches" valant 16 fr. chacune. 

— Une somme de 100 francs en pièces de 
5 francs a été soustraite, ces jours derniers, 
dans l'armoire de Mme Grasce-Marty, Jour-
nalière, 44, rue Tombe-l'Oly. 

Bain forcé. — Passant sur le bord du 
quai de Queyries, vendredi soir, vers huit 
heures, le jeune Henri Bayraud, seize ans, 
fit un faux pas et tomba dans la Garonne. 
Un témoin de l'accident, M. Jean Madaud, 
manœuvre, demeurant à Cenon, se jeta ré-
solument à l'eau, et fut assez heureux pour 
repêcher le jeune homme au moment où 
il disparaissait. Après avoir reçu les pre-
miers soins au poste de police de Queyries, 
le jeune Henri Bayraud a été transporté à 
l'hôpital Saint-André. 

Trouvé. — M. Cresbaples, sous-brigadier 
d'octroi, 251, rue Pelleport, tient à la dis-
position du perdant un paletot cuir qu'il a 
trouvé dans les w. - c. de la gare d'Orléans. 

Trouvé, aux environs de la Comédie, une 
montre-bracelet de femme. La réclamer à 
M. Ttoger Thébault, 1, place des Cordellers. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJARDIN, juge 

Un Vol audacieux 
Le matin du 10 janvier dernier, un Amé-

ricain logé dans une pension de famille 
rue de la Trésorerie, constatait que, pen-
dant son sommeil, quelqu'un était entré 
dans sa chambre, dont la porte n'était pas 
fermée à clé, avait fouillé dans ses vêtements 
et allégé son portefeuille d'une somme d'en-
viron 300 fr. 

Plainte ayant été portée, la police n'eut 
pas de peine à établir que l'auteur du vol 
était une jeune fille de dix-huit ans, Marie 
L..., domestique dans la maison. Après avoir 
avoué sa culpabilité, la voleuse indiqua 
qu'elle avait agi à l'instigation et sous la 
menace de son ami, Jean Rantler, âgé de 
dix-huit ans, soutenu par un jeune homme 
déjà condamné, Paul Meliet, âgé de vingt 
ans. Tandis qu'elle était entrée • dans la 
chambre de l'Américain pour prendre l'ar-
gent, les deux jeunes gens se tenaient sur 
le palier, et comme Marie L,.. tardait à re-
paraître, Rantier avait exprimé le regret 
« de n'avoir pas apporté de chloroforme ». 

L'argent volé fut partagé entre les trois 
complices et une jeune fille de dix-neuf ans, 
Andrée Pellet, amie de Mehet. 

L'affaire est venue vendredi devant le tri-
bunal correctionnel, qui, faisant droit aux 
réquisitions de M. le substitut Guériteau, 
a prononcé les condamnations suivantes : 

Meliet, trois ans d'emprisonnement et 
cinq ans d'interdiction de séjour; 

Rantier, deux ans d'emprisonnement; 
Andrée Pellet, dix-huit mois d'emprison-

nement et cinq ans d'interdiction de séjour; 
Marie L..., dix-huit mois d'emprisonne-

ment; 
Seule, Marie L... obtient le bénéfice de la 

loi Bérenger, le tribunal lui tenant compte 
de ce qu'elle a résisté avant de se décider 
à accomplir le vol et ne l'a commis qu'après 
avoir été menacée. 

Vol et recei de toile 
Six ballots de toile, pesant ensemble près 

de 300 kilos, ayant été volés dans un wagon 
ù la gare du Midi, l'enquête suivie par la 
police établit qu'une partie de cette mar-
chandise avait été vendue à vil prix par 
une femme Marcelly, née Carie, 51 ans, blan-
chisseuse, chemin Lamothe, au Bouscat, à 
trois de ses voisines. La femme Marcelly a 
soutenu avoir acheté cette toile à un in-
connu. 

Poursuivies pour recel d'objet volé, les 
quatre femmes ont été condamnées, Jeanne 
Marcelly, à trois mois; Marie Berlioz, née 
Pichon, 48 ans, à quatre mois; Marie Boux, 
née Marty, 53 ans, et veuve Nivet, née Tau-
din, chacune à un mois d'emprisonnement. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

LAKMB 
Nous devions entendre Mme Mathleu-Lutz 

et le ténor David, vendredi soir, dans « Lak-
mé ». M. David étant retenu a Paris par une 
maladie, c'est M. Chardy qui a chanté le 
rôle de Gérald. Et M. Chardy a parfaitement 
réussi a donner toute satisfaction à ses audi-
teurs. Nous l'avions déjà grandement appré-
cié dans ce rôle, mais il nous a paru, en 
cette représentation, que l'organe de l'excel-
lent ténor avait gagné en souplesse, gardant 
d'ailleurs toutes ses qualités de timbre, de 
justesse et de puissance à l'occasion. M. Char-
dy, très sûr de son rôle, eut un succès pleine-
ment mérité, très applaudi surtout dans cer-
tains passages en demi-teintes émis avec goût 
et d'un charme des plus séduisants. 

On eut d'abord quelques inquiétudes au su-
jet de Mme Mathieu-Lutz. dont la voix parut 
légèrement contrariée par une indisposition 
due à Itfiflueneë de la température. Mais, 
grâce à une Scl«BC« vocale à toute épreuve, la 
charmante artiste fut bientôt en possession de 
tous ses moyens. Et elle fut encore l'exquise 
petite prêtresse de Brahma dont nous avions 
gardé le plus agréable souvenir. C'est avec 
un art des plus raffinés et des plus délicats 
qu'elle égrena les vocalises de 1 air des Clo-
chett£K"î; c'est avec un sentiment d'un attrait 
incomparable qu'elle chanta le duo du deuxiè-
me acte, où elle donna la réplique à Gérald. 

M. Lapeyre dut bisser la dernière strophe 
de l'air de Nllakantha, et M. Bôdué, M. Fou-
rès Mines Nylson, Viannet, Sylvestre, Lejeune, 
tinrent avec succès, oomme dans les repré-
sentations précédentes, les autres rôles. 

En fin de spectacle, dans le « Ballet Egyp-
tien », de Lulgini, remis à la scène et réglé 
fort habilement par M. Laffont, le public fit 
un chaleureux accueil à Mme* Plerozzi, Neur-
tha, May et Mimart, ainsi qu'à lenrs gracieu-
ses compagnes de la danse. 

C. P. 

Trlanon-Th^iitrc 
« LA SACRIFIÉE » 

La troupe d-u Trianon tient à affirmer » 
maîtrise dans tous les genres. Après les van 
devllles et les pièces légères, voici une vraK 
comédie, robuste, émoirVante, la Sacrifiée, tl> 
M. Gaston Dévore, qui a été accueillie avec un( 
laveur marquée. Le public, toujours ôlégan; 
«t nombreux, de la. coquette salle de la ru', 
FranTîlin a souvent et vivement applaudi let 
excellents artistes qvA ont assuré une lntew 
prétation Impeccable. i 

M. Demanne, dans le beau rôle de DorvilleT 
a donné une preuve nouvelle de son talent, 
Chaleureux, vibrant, humain, 11 a Jotié en 
grand comédieD. 

Le môme compliment 6'applKrue à M. W, 
Dumalne, chargé du rôle de Baudrlcourt. *» 
Dumaine a été très fêté. 

Pour ses débuts, M. Millous a paru dans lu 
rôle de Rolzel. Son premier contact avec 1« 
puibllc bordelais lui a été entièrement favo' 
rable. 

Nous ne pouvons (jus faire une fols de plu* 
l'éloge de M. Roger Guise, qui est nu Julie» 
d'un naturel parfait. 

Mme Jane Gouy a dessiné avec habileté In 
personnage de Mme Baudrloourt. Elle a rem> 
porté un franc succès. 

Mme Jane Lobls est une Jeannlne délicieuse,, 
d'un charme auquel personne ne réslste,,V 
Mme A. Lys, dans le rôle Important et dirri' 
elle de Suzanne, a obtenu tous les suffrages. 
Vives félicitations à la Jolie Henriette Denot* 
et à Mme Dalbray, une nouvelle venne dans 1» 
troupe. 

Mise en soène originale, avec vin lntêressani 
décor nouveau de M. Robert Templay. 

Dimanche, en matimée et en soirée, la pièct 
la plus belle du répertoire, « LA SACRIFIEE », 
avec Demanne, W. Dumaine, R. Guise, MIU 
Ions, etc. .Jane Lobls, Jane Gony, A. Lys, H, 
Dehots, etc. 1res prudent de louer rue Fran. 
klin. — Vendredi: « VOUS N'AVEZ RIEN \ 
DECLARER », yamfleville 

Scala-Théâtre 4? 
t Ça va*rt l'voyage 1 » — Dimanche, mâtiné» 

et soirée avec les Dentelles et les scènes nou-
velles. Se hâter, dernières représentations. 
Bientôt, la nouvelle Revue : C'est roulant 
On demande des figurantes. Se présenter s 
la Scala. 

 9 

AL H AMBRA 

CHRISTUS 
30 MUSICIENS 

 15 CHORISTES 
DU I" AU 7 MARS SEULEMENT 

Matinées Mardi. Jeudi el Dimanche 

« CHRISTUS » A L'ALHAMBRA-THEATRE 
Nous avons dit en son temps la beauté scé 

nique de ce film d'art, dont la mise en œuvr» 
n'est pas Inférieure au drame sacré qu 11 tra' 
duit avec un sens relisfleux, une fidélité au^ 
textes et une splendeur d'images vraiment sai' 
sissantes. . . . , 

C'est une vision à la fols noble, émouvante-
et artiste. Le public nombreux qui se pressait 
a l'Alhambra était sous le charme. Le succès, 
rie « CHRISTUS » sera considérable, et jamais 
succès n'aura été plus loyal. 

La réalisation du film est accompagnée a? 
chants par MM. Sobled, Fclty, Mlle Lataste et 
Lessourd, et d'une exécution excellente de 
morceaux des grands maîtres. 

Théâtre de l'Aïcazar 
« Le Fils de Lagardère ». — Samedi et dV 

manche, «le Fils de Lagardère», suite du 
« Bossu », avec une Interprétation de premier 
ordre. On loue à l'Aïcazar. 

SAMEDI 2 -MARS 
FRANÇAIS. — En matinée : « L'Africaine » 

avec Lucyle Panis. — En soirée : « Carmen », 
avec Gilberte Myrtal. 

BOUFFES. — Samedi et dimanche (matinée 
et soirée) : « Véronique ». Mathieu Lutz. 

APOLLO. — « Ohé ! la Belle ». Mayol. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « La Sacrifiée ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ça vaut l'Voyage ! ». 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma. « Christus ». 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : « Le Fils de Lagardère », 

Cinéma EioâBe-lPaïs&ce 
Voulez-vous passer une heure agréable, voii 

un beau film, applaudir un artiste incompa-
rable ? Allez à l'Etoile-Palace voir Douglas 
FaubanE dans ; « Un terrible Adversaire », 
comédie dramatique en quatre parties. — 
Judex, septième épisode, etc. 

Prochainement, Kip-Kim-Kop ? ? ? 

Saïini4-î*roje4-CSirsé«Ma 
Dimanche, en matinée et en soirée, dernio 

res projections de l'admirable film « Le Sou-
lier de sa Dame » qui, avec Judex et le com-
plément du programme en cours oonstitueiK 
le plus beau spectacle ctoématogi-aphiqut 
actuel. 

■mmm 
Châtiment, 

Samedi, soirée. 
; DimanchOmat. 
I àaet4h.Soir8 Mi 

Judex, 4e épisode. — Intermède. 

Skating-Palace 
Samedi, soirée de gala. Dimanche, mâtiné* 

de famille et soirée avec orchestre. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

LES MATCHES DE DIMANCHE 
AU BOUSCAT. - A 2 heures: Stade borde 

l.ais ,5ontl'e Instructeurs de Mont-de-Marsan! 
a 3 h. 30, Coupe de l'Avenir: Atlantique con-
tre Armagnac-Bigorre. 

AU STADIUM. - A 2 h. 30, Stade rochelais 
contre Union B. S. B. S. 

FOOTBALL ASSQCîÂTIQN 
COUPE DE LA COTE D'ARGENT 

nff\HJT4?oI
H

MV_?1,m-anohe' à 2 n- 15' match offlctel: stade bordelais contre Union B. S 

oimanche à Bordeaux et dans la région sony 
fndépenda'nt.4 Sp0rte "' le grana beb&roadfirfl 

COMMUNICATIONS 
Pbermacies ouvertes le 3 Mars 

Quai des Chartrons, 138. — pi,aoe Picard U 
- Cours Portai, 22. -i Route du Médoc 4 -
Rue Judaïque, 251. - Place LonïrhamnJ c 
Cours d'Alsace, 87. - Rue du ^Tondlf 'u ~ 
Chemin de Pessac, 5. - Boulevard de Talenrê 
1J3. - Rue Clément, 68. - Place^des p,„S 
50.. - Cours d'Espagne, 26. L^unSalfi 
246. - Cours d'Espagne, 239. _ Cours Tournv 
• s^~ Rue Jeany-Lepreux. - Rue Se ëèglea 
380. — La Bastide, 17, place du Pont 

Protection chartrouaaise 
Dimanche 3 mars, à neuf heures arn-i U»K 

la consultation mensuelle de nourrif"n= aï 
siège social, impasse Poyenne, 7. ' 

Syndicat da Commerce en Gros 
des Vins et Spiritueux de la Gironde 

gr^s^MTibn,eSetd,Un
i

S,?;ndioat/u ^mmerce en gros aes vins et spiritueux de la Gironde nui 
désireraient participer à certaines fournil 
a caf o1 "cuTont a,,! SSStwfa» 

TRIBUNE OU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHIE « , 

très important et très chargé. 
OUVRJERES DES USINES DE GUERRE -

et femme!) s^nt^llflés d'ats.llers (liommel 
dimanche 3 m£rsP rt? inVen,r cherel

'W, H 
tracts d?invitotîon m, 0 n'eV.res y mldl. de) 

membres âl bureau ITL vé".^' Les 
outive serontbaSdus ttHî^T^ 

I 

f? 
FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 

dm 3 mars 1918 gft : « 
SB) 

far. Mary FLORAN 

^an's'étonnait que madame d'Esports ne 
parlât point encore dp départ. Faudrait-il 
Hloac qu'il lui en donnât le bignai? Ce cha-

rÊimssnJ1"» 11 ù y ^K»i. j'twi^iiu, iii<n2. nu* IM 
pavait à quel point il soulfrait par antàci 
nation du déchirement gu'elle lui causerai! 
Fêtait la nn d'un rêve, soit, mais, dans cet 
tordre u"'idées, tout réveil est douloureux... 
i - Un jour, à sa consultation, il aperçut dans 
feon salon la marquise d'Lsports. Il en eut 
une sueur au Iront ' î C'est cela, se dit-il. elle vient me payer 
M m'annoncer son départ. Mais comment 
Mademoiselle d'Esj>orts n'est-elle pas là î » 
'"■Il introduisit la marquise dans son cabi-

Docteur lût dit-elle, voici la saison de 
«a-int-iHonoré finie, la cure de ma fille aussi. 

Oui, madame. . ^,^rjcatt.latilia»na.â,.s'^n ■ vai4ilihâifil.J.ftat.«a»es-.' 

Sue vide et fermera d'ici peu. Il noms faut 
one le quitter. 
Jean s'inclina. 
— Quitter aussi Saint-Honoré, mais pour 

aller où 1 
— Cela, madame, il ne m'appartient pas 

de vous l'indiquer. Je crois mademoiselle 
d'Esports assez remise, désormais, pour sup-
porter tous les climats. 
^—Tous les climats, peut-être, fit madame 
d Esports rêveuse, en caressant d'un mouve-
ment lAçer, qui lui était familier, les ahe-
yeux qui arpentaient ses tempes. Mais tous 
les milieux f... 

Elle resta siliencieu.se, attendant une ré-
ponse, et comme elle tardait, la marquise 
■reprit : 

--Vous me faites espérer que le phyaorie 
est guéri 1 mais le moral ? 

— Lo moral de mademoiselle d'Esports 
n'est pas malade, madame. 

— Jdailade, non, assurément, néanmoins 
vous savez l'ébranlement qu'elle a subi et 
qui avait semblé ruiner saus espéra/nces sa 
Jeune santé. Elle s'en est remise ici, dans le 
calme, la solitude et à l'aide de vos soins 
intelligents. Si Je la ramène parmi nos re 
latio-is, nos amis, les gens qui ont connu 
autrefois ses projets ou qui l'avaient con-
nue auparavant dans sa radieuse Jeunesse, 
ne va-t-elie pas retrouver à chaque pas dos 
souvenirs qui lui rappelleront son épreuve, 
des personnes qui l'inciteront h de pénibles 
comparaisons, et toute l'amélioration obte-
nue ne va-t-ello pas être compromise par usi 
retour sur oe passé qu'elle semblait oublier ? 

— Vous n'êtes pas obligée d'habiter Paris, 
madame. 

— Eyjdemr^ni.; maie où..la. conduire 1 ÇM» 
t navTo^«'»ltfr'«ï«HB*ei»««tfer an? Midi' ni- dfe' 

la Suisse, où elle a été malade et où on la 
traitera encore comme telle; car, forcement, 
nous retrouverons là-bas quelque visage de 
connaissance. Le6 circonstances, hélas ! nous 
ont mises plus en vue que Wen d'autres, et 
je ne sais pas où nous irions pour être igno-
rées et trouver ce calme qui est nécessaire 
aux nerfs ébranlés de ma fille. 

— IA France est grande, madame, dit 
Jean, et le inonde davantage encore. 

— C'est que je ne voudrais pas m'éloign'er 
de vous, docteur. Seul, vous avez su soigner 
Bertrande, prendre sur elle l'ascendant né-
cessaire pour lui imposer le traitement pro-
pice. Si elle retombait, il n'y a qu'à vous 
que te pourrais et voudrais avoir recours. 

— Je vous remercie de votre confiance, 
madame, et j'en suis très honoré, mais vous 
me permettrez de vous dire qu'elle est un 
peu exagérée. Bien d'autres de mes confrè-
res, moins obscurs que moi-même, sau-
raient certainement soigner aussi bien, si-
non beaucoup mieux, mademoiselle d'Es-
ports. 

—■ Admettons-le, si vous l'exigez, mtiis 
comme elle ne voudra en voir aucun, c'est 
bien simple ! dit madame d'Esports avec un 
peu de verdeur. 

-— Alors, madame, que vous dirai-je ? Je 
ne connais pas assez les idées de mademoi-
selle d'Esports sur ce point pour vous don-
ner une indication précise... Voulez-vous 
que j'essaie de les savoir ? 

—- C'est inutile, fit la marquise toujours un 
peu sèche, car je ne les ignore pas. Ce qu'el-
le veut, c'est rester ici. 

, — IÙ7 fit Jean abasourdi, ici, à Saint-Ho-
noré 7... Mais c'est fou ! àjoutà-t-il dans sa 
loyauté. 

• --'•CJé*t ce- rpx-é w r^i 9$ r*j>oudu-: alors.-

vous la connaissez, elle a pris son air indif-
férent et elle m'a dit : a Eh Dien 1 si c'est fou, 
emmesiez-moi où vous voulez. Trouvez-moi 
quelque coin pour aller mourir en paix, 
car je sens bien que ma guérisou factice ne 
résistera pas à un changement de lieu, d'air 
et de climat. Puisque, après en avoir essayé 
tant d'autres, ce sont ceux-ci seulement qui 
ont amélioré mon état. » Elle m'a répondu 
cela, docteur, et que voulez-vous qu'une mè-
re riposte à un propos comme celui-là 7... 
C'e-it ce qui me faisait dire que, moralement, 
ma fille n'était pas encore guérie. 

— Si, madame, si, affirma Jean qui trem-
blait de comprendre pourquoi Bertrande ne 
voulait pas s'éloigner et de voir se prolon-
ger-^un état de choses qui le ravissait en 
même temps qu'il le torturait. — Et quand 
mademoiselle d'Esports aura compris qu'il 
lui est impossible de demeurer a Salnt-Ho-
noré qui, l'hiver, est fermé, à Saint-Honaré, 
où les rigueurs de la température la neige, 
peut-être, risqueraient de la. retenir des 
mois, elle se résoudra à partir. M ne lui 
reste plus que l'appréhension de 1 inconnu. 
Lorsque, de par les circonstances, ello 1 au-, 
ra, en-changeant de vie, vaincue, elle re-
trouvera son assiette. , . , 

— Mais elle ne vent pas changer de vie I 
Elle me dit que Saint-Honoré-bains lerm*:, 
Saint-Honoré-village demeure, et elle veut 
me persuader d'aller nous installer la-JMUt, 
Serait-ce impossible, docteur î 

— Impossible, non, madame, fit Jean en 
hésitant beaucoup, rien n'est impossible. 
Seulement vous ne trouverez jamais 1G con-
fort auquel v«is êtes habituée. 

— Pourtant, Voyez, cet été... 
' —i,OuL pour trots, mois:,et .pendant la belle 

.saisenvan^a»'-ttfflUfiiiaK *».vj»«il»! •*•*&> nom. 

plus longtemps, quand le froid vient com-
pliquer les choses... 

Et plaidant contre sa propre cause, Jean, 
courageux, expliqua : 

— Et ce ne sera pas tout d'être mal ins-
tallée; dans ce pays sans ressources, loin 
de la gare, loin de toute distraction, vous 
allez certainement, madame, vous ennuyer 
beaucoup. 

— Oh ! moi, qu'importe 1 
— Mademoiselle d'Esports s'ennuiera aus-

si et, — Jean essuya son front où la sueur 
commençait de'perler, — cela pourra nuire 
à sa santé... 

— Ah 1 dit madame d'Esports l'interrom-
pant, de tout ce que vous venez de m'ob-
jecter voici le premier, le seul mot qui 
m'arrête, le seul qui puisse me donner la 
force de passer outre le désir de Bertrande. 
et de lui résister : sa santé. Alors vous 
croyez, docteur, que sa santé peut être 
éprouvée d'un hiver passé à Saint-Ho-
noré ?... 

Jean était à bout de courage. On lui en 
demandait trop, vraiment ! Quoi, cette dé-
licieuse créature qui, il ne se le dissimulait 
plus, lui était passionnément chère, expri-
mait le vœu de ne point le quitti-i' et il 
fallait que ce fût lui qui décidât de 'la sé-
paration ! Et encore, en parlant contre sa 
pensée, car il savait bien que la froidure 
et l'isolement de l'hiver seraient moins né-
fastes à sa santé fragile qu'une violente 
contrariété, qui sait ? une peine peut-
être?... Et comme il se taisait, madame 
d'Esports 'reprit les mêmes mets : 

— Alors, vous croyez quo l'hiver passé 
ici peut lui être funeste?... 

non' «"•f^K Jean, recu-

— Mauvais, seulement ? 
— Pas même mauvais, fit-il, cédant à la 

fln, si elle ne s'ennuie pas. 
— Elle ne s'ennuiera pas, puisque c'est 

elle qui veut rester ici. Elle m'a encore dit 
que, seul, vous saviez la comprendre et la 
soigner, et que sa santé est au prix de 
vos conseils, de sorte que si, vraiment, vous 
ne craignez pas pour sa poitrine l'humi-
dité de ces campagnes, eh bien ! nous y 
resterions, je ne dis pas tout l'hiver, mais 
encore un mois ou deux. 

— Un mois ou deux, je n'v vois pas d'in-
convénient, fit Jean, que l'idée de retarder 
seulement un peu le déchirement de la sé-
paration amenait à une capitulation com-
plète, — en prenant des précautions contre 
le froid. 

— Naturellement, et puis, si Bertrande 
s ennuie ou ne se trouve pas bien, nous 
partirons plus tôt, voilà tout, dit madame 
d Esports avec le sentiment d'allégement 
que cause toute résolution prise après un 
temps d'incertitude, et la satisfaction irrai-
sonnée de n'avoir pas à lutter avec sa fille, 

— voila tout! répéta, après elle le doc-
teur, soulagé, lui aussi, et, pendant ce 
mois encore, je pourrai recommencer les 
piqûres qui ont été salutaires à mademoi-
selle d'Esports et peut-être même en essayer 
d autres, plus actives. 

— C'e^t cela ! c'est cela ! fit la marquise, 
maintenant enchantée d'avoir un prétexte a 
sa oe ri descendance au désir de Bertrande. 
Décidément, l'idée de ma fille avait du bon. 
Je vftt* aller lui dlrfs que j'y acquiesce... JÛie 
sarn. bien contente 1 mais, ensuite, docteur, 
il faudra, encore que vous m'aidiez pour 
trouver une Villa.. . 

EHe «Vafri-vn*»™» pjmA..<-«, ^....,rvl>in<ir.j 

feTa^ un autre 
l'émotion sSie !t^w0^-îeprendre aF« 
d'une profonde'jot mteriet'em*nLm 

mssè... et celf flnir
a
aUfra «S» cela * 
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que^ma^^gjJ^-J» .^unt-Honori 
maintenant mstalléef fïn« d'Esports son! 
trouvé, au cœm*du viiw»docteur lew 3 
route qui vient^dtTla S 5"? la g'^nd'. 
délicieuse villa qui

 l la
aia?" $£?ain- 1U1« 

naçant, disparaîrenrorV8^, laut°mne me, 
le feuillage des aSes t II £s fleurs e* 
tante. H &

ut
 dire^ue ta va\^me Pwsis. 

aidé la nature, qu*n itrdfnS?0 y a uu 
cet oîfice, a gaïï wSf'^is poui 
tins en fleurs5 de fastue,^de Surfers-
de tauriers-cerisS Sarges fer^^^ 
tes d'aucubas panaché Zttft 
liers odorants dont la rnsti^^ do mura. 
ver l'hiver; d'anéSon Jdont H We lxra'-dentelle cache déjà des mJla?e d« 
bous aux pointes acérée* et ̂ S,116 

sains.. Tandis que de grîLdVÏLfP8tl<I>K» îu. 
depuis longtemps, dans û ontt 
racines, forment unTfond ̂  4« Puissante^ 
tore dont l'obscurité M f/™wt u 6om' 
lumière qui dMsië, e» v nSïS1^ P«w des toan?4i©sT y P«&saot, JeiwsJour-
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Pour les Démobilisés 
Itous recevons la communication suivante : 
Le Syndicat des entrepreneurs de travaux 

ïmblics du département de la Gironde et du 
Bud-Ouesl, réuni en conseil d'administra-
tion le 4 lévrier 1918, prend la délibération 
Suivante : 

Après discussion, le conseil d'administration 
jBonclut : Qu'il est non seulement nécessaire 
d'organiser la démobilisation afin d'éviter tout 
chômage des ouvriers libérés, mais que cette 
.question doit être étudiée d'urgence. 

Que le seul moyen pratique pour employer 
Hitllement tous les ouvriers sans travail est 
pelui d'organiser de nombreux chantiers de 
travaux publics. 

Que cette question est connexe avec celle re-
lative à la révision de l'article 33 des clauses et 
conditions générales, décide qu'un vœu sera 
transmis aux pouvoirs publics afin d'attirer 
leur attention sur ces deux questions. 

Le président donne lecture du vœu suivant 

Ï>réparé par la commission d'initiative dont 
e texte est approuvé ù l'unanimité : 

« Considérant qu'il est Indispensable d'orga-
tniser la démobilisation de telle façon que tous 
les ouvriers et employés actuellement mobili-
sés soient assurés d'avoir un poste d'emploi 
idès qu'ils seront démobilisés; 

• Qu'il est essentiel que. ces hommes qui, de-
touls plus de trois ans et demi, sont éloignés 
de leur famille, puissent trouver un travail 
Rémunérateur ù proximité de leur foyer; 

» Que la plus grande partie des usines occu-
pées actuellement à la fabrication des muni-
tions seront obligées de se retransformer pour 
recommencer leur travail courant. Que, par 
Buite, elles ne pourront reprendre immédia-
tement leur activité et utiliser tous les ou-
vriers occupés avant la guerre, d'autant plus 
(qu'elles manqueront de matières premières; 

" Que, du reste, il sera utile, pour permettre 
Bl l'industrie de prospérer, de faire de nom-
preux travaux afin d'améliorer les voies navi-
gables, les ports, les chemins de fer, capter 
lues chutes d'eau, etc.; 

«Pour ces motifs, le Syndicat des entrepre-
neurs de travaux publics de la Gironde et du 
Bud-Ouest émet le vœu : 

» Que les administrations publiques exami-
nent dans le plus bref délai quels sont les 
(travaux pouvant être exécutés sitôt après la 
leessation des hostilités; 

» Que l'exécution des travaux non encore 
Rdjugés ou concédés soit confiée à des entre-
preneurs susceptibles do les exécuter: 

» Que les administrations étudient, d'accord 
)ivec ces entrepreneurs, les conditions dans les-
Buelles pourront être poursuivis les travaux 
commencés avant la guerre et exécuter les 

.nouveaux, en tenant compte de ce que les 
.puctuations dans les prix des matériaux et 
ne la main-d'œuvre ne permettent plus de 
traiter des travaux Importants aux mêmes 
tonditions qu'avant la guerre, — c'est-à-dire, 
Suivant les prescriptions des clauses actuelle-
ment en vigueur — l'article 33 de ces clauses 
m conditions générales devrait notamment 
Être modifié dans un esprit plus en harmonie 
fcvec le nouvel état de choses; 
i » Que les entrepreneurs à oui serait confiée 
l'exécution de travaux soient invités à pro-
céder tout de suite à l'organisation des chan-
tiers; préparer le recrutement du personnel 
utile, de telle sorte que dès le lendemain de la 
Bémobilisation les travaux puissent être com-
mencés et la main-d'œuvre rationnellement 
Etilisée; 
[ D Que les ouvriers actuellement mobilisés, re-
crutés à l'avance en vue de l'exécution de ces 
iravaux, devraient être directement dirigés 
pur ces chantiers, où ils seraient assurés d'être 
Occupés immédiatement. » 

Le Carnet de la Femme 
En dehors des grands concerts où l'on en-
nd d'adorable musique (par exemple, les 
oncerts du Conservatoire, où l'on applau-
issait dimanche une œuvre de M. Busser, 
nef d'orchestre de l'Opéra : MINERVE], — 
t malgré la rigueur des restrictions, quel-
ues réunions ont lieu dans des milieux de 
ompositeurs voulant faire connaître des 

teuvres ou des artistes, — parfois les deux,— 
les uns lançant les autres. C'est ainsi qu'u-
ne compositrice au talent très original et 
personnel, Mme J.-B. de Courpon, a donné, 
e mercredi 27 février, dans l'intimité de son 
tome parisien, et parmi un public de poè-
,es, d'écrivains et d'artistes, une sélection 
le ses œuvres, admirablement interprétées 
>ar Mlle Broquin d'Orange, soliste des Con-
\erts Colonne, k la voix tour à tour passion-
lée, tendre ou dramatique, et à l'impecca-
>le méthode, — Mme Aubry, de l'Odéon; 
fàlô Louise Mancel. 

A ces réunions, quelques intimes parais-
sent, nu-tête, et alors, gare aux coquettes 
Commençant à blanchir 1... Heureusement 
tue presque toutes connaissent les salutai-res effets de la Poudre Capillus, de la Par-

fumerie Ninon, Si, rue du Quatre-Septembre, 
Paris, et ne redoutent rien, grâce à. elle — 
pas même les mouillages de tête — puisque 
ce produit redonne aux cheveux blancs, 
sans les mouiller, leur nuance primitive. 
Réclamer renseignements et mode d'emploi 
(Adresse précieuse). 

Des lectrices me demandent une Crème 
Antirides. Je leur conseille la préparation 
n° 25, de la Faculté de Beauté de Bordeaux 
S, rue Huguerie, SO, allées de Tourny Tél 
10-5!, qui prévient ou fait disparaître magi-
quement les rides les plus anciennes 6 fr et 
10 fr., suivant modèle. 

Ensuie, appliquer en sortant un peu de 
Poudre de Riz Suzy, blanche, rosée ou ra-
chel, suivant le genre de son teint, de ses 
cheveux ou de ses yeux, et on sera jolie, 
fraîche, séduisante. Dépôt : Faculté dé 
Beauté Bordeaux, ou Société des Produits 
Suzy Samt-Amand (Cher), où se trouvent 
putes F6S P'r0Quits Suzy, justement ré-

_ . ROLANDE. 
Berthe L... — Vous défierez, Madame, les 

plus rudes travaux en employant journel-
lement : la Pâte des Prélats, qui satine, lisse 
et empêche l'épiderme de rougir, et le Sa-
von des Prélats, qui nettoie et purifie sans 
irriter la peau. Parfumerie Exotique, se, rue 
du Quatre-Septembre, Paris. 

Ri 
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REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et M» Paul Grange, M. Lucien Grange, 

aspirant-observateur (au front); M«° Simonne 
t »™8<7 \%3 familles Grange, Pouey-Mounore, 
Lavocat, Maury, Espagnet, Gouterodonde, Bou-
lay, Oazenave et Teil remercient bien sincère-
m?. ..v s amis et connaissances qui leur ont 
iait i nonneur d'assister aux obsèques de 

MU° Lucienne GRANGE, 
ainsi que tous ceux qui leur ont fait parvenir 
des marques de sympathie dans cette oruelle 
épreuve. 

Messe mardi 5 mars, à neuf heures, dans 
l'église Salnt-Pierra de Bègles. 

UCQGC Les familles Proloingeau, Rieu-
nlCaOS. pouilh, Rouïllard, IllTonnet, Wil-
mot, Sendrey et vaubourgoin remercient les 
personnes qui leur ont témoigné leur sympa-
thie à l'occasion des obsèques de 

Mme veuve Jean PROLONGEAI), 
et les informent qu'une messe sera dite le 
lundi 4 mars, à neuf heures un quact, en l'é-
glise Saint-Augustin. 

La famille y assistera. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 1" mars. 
Agneaux amenés, 287; renvoi. »•. Vendus de 3 

â 45 tr.la pièce. 

MAROHE AUX BESTIAUX OS OSKCN 
Du 1" mars. 

VeauxMu-
rlssons.. 

Génisses.. 

laraes 
10 

Vendu! 

10 
6 

Prix par tête 

1" qté, 25 a 351 

1™ qté, 30 a 40 
2V20 a : 
2« 20 à i 
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LE NAOL 
DECRUSSE 

VITE ET SfEff 
tous métaux 

ETAT CIVIL 
DECES du 1er mars 

Auguste Méric, 61 ans, lmp. de la Prairie, 23. 
Veuve Mastre, 61 ans, rue du Temps-Passé, 14. 
Adrien Carrère, 67 ans, r. Gaudin-Lozes, 25.. 
François Chastanet, 72 ans rue Maleret, 43. 
Veuve Causse, 78 ans, rue Sainte-Thérèse, 15. 
François Bret, 83 ans, rue Saumenude, 11. 

MAISON de DEUIL GILLIS, 228, r. ste-Gatnerme 
Riiaoeaux- Conronnes - Mameatis 

CONVOI FUNÈBRE ingénieur des ponts 
et chaussées; M. E. Levavasseur, capitaine 
d'infanterie coloniale, et vlme Lavavasseur et 
leurs enfants prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

MUe Caroline-Constance LEVAVASSEUR, 
leur sœur et cousine, qui auront lieu le lundi 
4 mars, en l'église Saint - Jean - Baptiste de 
Llbourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, 10, rue 
Pistouley, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
/. Lafon, pompes funèbres de Liboume. 

CONVOI FUNÈBRE ™Z,Tl\ 
nand Lateulère et leur famille, M. et Mme Emi-
le Pérlquol et leur fils, M. et Mme Bachon, les 
familles David, Soufflet et Barès ont la dou-
leur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Mme LATEULÈRE, née TÉCHENEY, 
leur mère, grand'mère et arrière-grand'mère, 
et vous prient d'assister aux obsèques qui au-
ront lieu le dimanche 3 mars, à quatre heures, 
en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à trois heures un quart à la 
maison mortuaire, d'où le convoi partira à 
trois heures trois quarts, chemin d'Arès, 306. 

Lèglise, pompes funèbres de Mérignac. 

rflMVni ElliltRRE Mme et M. Marcel Pé-tlUHVUl rUnCDlIC rlé, M. Marcel Périé 
(aux armées) et M. Paul Joussiaume font i '.rt 
à leurs amis et connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. Charles-Eusèbe BEDIOU, 
notaire à Bordeaux, 

ancien président de la Chambre des notaires, 
doyen des notaires de France, 

leur père, beau-père, grand-père et beau-frère, 
et les prient de leur faire l'honneur d'assister 
à ses obsèques, qui auront lieu le lundi 4 mars, 
en l'église Sainte-Eulalle. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Pasteur, 7 et 9, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

Chasseurs de Boches, 
par Jacques MORTANE 

Nous entrons dans une des dernières pha-
ses de la grande lutte. Chacun suit, avec 
l'espoir croissant de faire payer cher à l'en-
nemi le prix de tous les chagrins et détres-
ses qu'il a semés, l'effet des derniers coups 
portés par nos héroïques soldats aux repai-
res que le Teuton s'est sournoisement creu-
sés dans notre beau sol de Fronce. 

Là-haut, bien haut, nos pilotes pourchas-
sent sans répit, avec le même désir farouche 
de vaincre les lugubres oiseaux boches. Il 
est un document, sorte de communiqué com-
plet et imagé de notre cinquième arme, que 
tous doivent lire, c'est « Chasseurs de Bo-
ches», de Jacques Mortane, rédacteur en 
chef de la « Guerre aérienne ». Dans oe beau 
livre sont relatés les exploits de nos grands 
chasseurs de l'air. C'est une peinture vi-
vante et vraie de l'état d'âme des soldats 
dont Mortane narre rapidement la carrière 
en quelques lignes précises. 

Homme de métier lui-même, ayant, bien 
avant la guerre, effectué des vols, avec Gar-
ros et Leblanc entre autres, Jacques Mor-
tane se battit bravement à son poste, com-
me engagé volontaire, près de l'inutile ruée 
des masses allemandes sur Verdun et au 
cours de nombreux bombardements de nuit 
a longue distance. 

C'est devant cette belle carrière de soldat, 
simplement conscient du devoir à remplir, 
qu'il apprit, travailleur infatigable, à con-
naître l'aviation allemande, à l'étudier jus-
que dans ses plus infimes rouages, dans ses 
tactiques, voire même darts ses ruses, et 
acquérir une réelle compétence et une par-
faite expérience en matière d'aviation. Il 
eut aussi à vivre de ces instants d'angoisse 
dont on se souvient toujours avec une émo-
tion que rien ne peut altérer. Je tiens ici, 
au nom de mes camarades aviateurs, à le 
remercier de la lourde tâche qu'il a assu-
mée en s'efforçant d'initier le public à l'ef-
fort de notre aviation au cours de cette guer-
re, à son évolution, à ses deuils. 

Je le fais avec un indicible et réel plai-
sir, avec toute la reconnaissance que les pi-
lotes observateurs mitrailleurs lui ont dé-
sormais vouée, parce que, ayant vécu notre 
vie, nos déceptions, nos enthousiasmes, il 
a su nous comprendre, nous aimer et par-
fois même nous consoler. Tache désinté-
ressée, s'il en fut, le caporal Mortane des 
grands duels et bombardements de Verdun 
a mis au service de ses frères d'arme sa 

.plume adroite de grand journalste. Par la 
voie des grands quotidiens, et dans la 
« Guerre aérienne », notamment, 11 fait re-
vivre, pour le public, les grands drames de 
l'air. 

Lieutenant VIALLET. 

MONTRE - BRACELET EXTENSIBLE POUR DAMES. 
Platine, Or, Argent, Plaqué or. 

ES VENTE CHEZ LES BONS HORLOGERS. 
Éxlgrer la marque LI P sur le cadran. 

Parce qu'elle est 
la plus 

adhérente 
vous emploierez la 
PÛUDEE de riz • 

Se vend en 8 teintes : 
1 fr. 25, 2 fr. 75, 5 frs, dans 
tous les magasins bien assortis 
GROS : 44, rue des MaUrorins, PARIS 

HÉMORROÏDES 
RÉGULARISE LA CIRCULATION OU SANG 

C 

Toujours intéressant 

z 
(O fr. 25\ 
Vie Numéro/ 

16 pesés de Photographies d'actualité 
:: Un texte de tout premier ordre t: 

«1 en vente dans la Magasina et DépSU de la Petttt Gironde. 

le ne fume que le NIL» 

, L'URENOSINE , 
uént rapidement et sans danger 

BLENNORRAGIE 
et toutes les Maladies de l'Appareil urinaire : 
Cystite, Frostatite, Goutte Militaire. Ecoulements 

f Prix de la Boito : 5 fr. 50, impôt compris. 
Pharmacie des Vosges,50,rue de Turenne.Paris 
Dépôts à BORDEAUX : Pharmacie Bousquet, 8, rue S«-Catherine 

Pharmacie Saint-Projet, 93. rue Sainte-Catherine 

VGarantisans hameme/is 
\ virgin/ca ni nyetrastis 

LA SPÉCIALITÉ DE BLOUSES 
ia plus importante de Paris. 

Nouvelles Clientes : Se faire inscrire pour 
recevoir franco le grand Catalogue illustré, 
avec plus de 100 Modèles de Blouses, Robes, 
Peignoirs, etc., qui va paraître le 10 Mars. 

52, Chaussée d'Antin, Paris. 

La MAISON des DICTIONNAIRES 
6. rue Herschel, Paris (VI'), fournit tous 
les ïîtctlonnulre» s Poche. Lexiques, 
Vocabulaires, Encyclopédies, etc. (V.Cataloguej 

BRACELETS-MONTRES 
Pour Militaires, depuis 30 fr. 

Place Gambetta 
BORDEAUX SBRVAN 

SAVON BLANC DE MENAGE 
sans silicate. Expédition à domicile à 22 fr. 
le colis de 10 kil. cont. mandatposte. et 23 fr. 
contre remboursement. Envole échantillon 

tSees°pos?eSaî!iou, 2, r, Sranoiu, Marseille 

ENVOI. FRANCO et GRATIS SUR DEMANDE 9 

OE LA BROCHURE EXPLICATIVE 
CONTENANT TOUS RENSEIGNEMENTS UTiLES 

*g «ES -81-85.Rue de Chézy-NEOiLLYfejJ 
Demasdu IHONTHE3 

BIJOUX et ORFEVRERIE 

à O.TRIBAUDEÂUBESANÇO» 
<zix 1*n Prix, 25 Médailles d'Or au Concours 

FRANCO TARIF ILLUSTRE. 

Ecoulements, Frostatite, Cyslitî. 
QUÉRISON SURE puU 

06 Syphilis 914 
Syphilis et ses complications, tabès, paralysie, déchéances physiques, Impuissance, ele 
traitées par 608-914 et sérums associes,en piqûres lntraveineusesdans nos trois grandeselli 

sonf 
grandescllniques? 

INSTITUT SEROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST 
23, cours de t'Intendance BORDEAUX 

X VfiM INSTITUT SEROTHÉRAPIQUE DE FRANCE IL, X 17, rue de la République 
%TTpi? INSTITUT SEROTHÉRAPIQUE DE NICE 
IN JLLy SL> 30, avenue Beaukeu, et 1, rue Emma 

Consultations t. I. fours. Renseign. gratis. Discrétion. Correspondance sans marque extérieure* 
N. B. — Nous faisons remarquer au pnbilc que nos Cliniques ne vendent pas de remèdes 

pas plus qne des procédés à employer par les malades. Les traitements sont appliqués sans 
danger, sans douleur ni perte de temps dans nos Instituts, anx heures des consultations, pa» 
des Docteurs spécialistes des Facultés de Paris, Lyon, Bordeanx, etc. 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

Pétrole HÀHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : f. VIBERT, Fab1, J-YON. 
rrjjii^mJM.iv3~i,u*~'wvtsmi»min il ■■■ll«H 

RA^SdeSANTÊdnDFRANCÏ 
iûGMta. n^rsôTrTlàrD's'le PotageH „ a,Mf 
«i« prenei un on deux Grains etl *9D,es "?9 
, 8U vous éviterez la lfiarmaC133' 
CONSTIPATION 

Le flac. P f. f. BLANCPbrnHARBONNEet toutes Pharmacies. 

IMPUISSANCE 
; Ot a tant âge par le plus puissant et inoffe,n»if des aphrodisiaques, 
laNymbine,r&mpo8éroHv.(1913)dépOBéeiiLppr.p.]ecorpEinédic. j 

L 'HIV PCP1-6 Prus Pul8SQnl 
ITH V I^TC médicament. ^j^/SS 

Goût excellant ~ Bonne Digestion. — C'est U^B£T fi&i 

M0RUBILINE 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Toussecrs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.50. Flacon 6 (r. franco posto. Notice gratis, 
PHARMACIE du PRINTEMPS,82, r. Jouoert, Parif 

et toutes Pharmacies. 

HERNIE 
Que tous ceux qui souffrent de hernies con-

sultent sans retard M. J. GLASER, l'éminent 
spécialiste de Paris, 63, boulevard Sébasto-
pol, qui leur fera gratuitement l'essai de son 
nouvel appareil. Cet appareil sans ressort 
maintient les hernies les plus difficiles, les ré-
duit et les fait disparaître. Allez donc tous à : 
Heurance, 5 mars, hôtel de France. 
Agen, 6 mars, hôtel du Midi. 
Eatze, 7 mars, hôtel Maupeu. 
Lectoure, 8 mars, hôtel de France. 
Mérsc, 9 mars, hôtel de France. 
Confolens, mardi 12 mars, hôtel de Vienne. 
Gimont, 13 mars, hôtel Lasbast. 
Jarnac, 14 mars, hôtel Couturier. 
BORDEAUX, 18 et 19 mars, hôtel Moderne, 

7, rue Buffon, près le cours de Tourny. 
Brochure franco sur demande a M. J. Gia-

ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 
CEINTURES VENTRIÈRES POUR DEPLA-

CEMENTS DE TOUS ORGANES 

Mi 
BESÂMOQB 

la 
Grande Métropole Hoïlogère I 
de France que vous trouverez | 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOGER-CONSTRUCTEUR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DoubS) 

qui vous enverra contre O.ZS en timbres 
\Son Superbe Album Illustré 

Maison de Confiance, Fondée en 1791 
La plas importante Maison 

fendant directement auxprix de fabrique 

CONTRE la VIE CHE^E 
Adressez toutes vos Commandes et Ordonnances 5, 

la GRANDE PHARMACIE CENTRALE du NORD, 
la plus vaste et toujours la mieux approvisionnée de 
Paris, 132 et 134, rue La Fayette. En raison de l'im-
possibilité matérielle de faire paraître son catalogue, 
cette Grande Pharmacie vous enverra anssitôt un 
projet de facture, et vous aurez acquis la preuve 
qu'elle continue à vendre, à qualité égale, lo 
MEILLEUR MARCHE de TOUT PARIS. ] 
SERVICE RATIDE poua LES EXPÉDITIONS EH PROVINCE * 

HERNI 
Chutas de Matrice» 

La Nouvelle Méthode de M. Noël 3ËMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, san3 gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé de nombreux certificats publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes 
doivent donc aller voir en toute confiance 
le GRAND SPECIALISTE, qui recevra à: 
BORDEAUX, dimanche 3 mars, hôtel du 

Centre,' 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi i, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 5, hôtel de la. Boule-d'Or. 
Monpont-sur-l'lsle, 6, hôtel du Puits-d'Or. 
Blaye, jeudi 7, hôtel du Médoc. 
Jonzac, vendredi 8, hôtel de l'Ecu. 
Bergerac, samedi 9, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 10, hôtel Messageries. 
Casti!lon-sur-Dordogne, 11, hôt. Boule-d'Or. 
Llbourne, mardi 12, hôtel de France. 
La Rochelle, mercredi 13, hôtel de France. 
Rochefort, jeudi 14 mars, hôtel de France. 
Angoulême, 15 mars, hôt. des Trois-Piliers. 
Bagnères-de-Bigorre, 16 mars, hôt. Fraacati. 
Tarbes, dimanche 17, hôtel du Commerce. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

TAUPES Pour 
détruire les 
radicalement et A pet* de tirais 1 

rien ne réussit aussi admirablement qne le 1 

TAUPINOL GIBET 
Ne coûte qne 4 francs le flacon pour tuer 1500 taupes. 
REMBOURSÉS EN CAS D'INSUCCÈS.Flacon essail.50. 
Tontes Pharmacies. — Notice franco sur demande à 
CHAMPAGNOL, Pharmacien i Manzat(P.-a»-D,). 

FERM ES QUI SOUFFREZ 

+ la /Héthode LEROY 
CHUTES da MATRICE 

DEPLACEMENTS des ORGANES 
Ce n'est plus une utopie ! LA HERNIE esl 

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie, grâce 
à la METHODE LEROY. Dominant bien haul 
les vaines promesses des soi-disant spécialiS' 
tes, les nouvelles preuves ci-dessous «VERI-
TABLES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
DE LA SCIENCE», sont bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà publiées ici. 

M. DUMOURA, boulanger à Valence-sur 
Baïse (Gers), guéri d'une hernie à gauche. 

M. DAVASSE (Henri), à Urdens par Fleu-
rance (Gers). Hernie guérie en trois mois. 

M. DESTiEU, rue de Gontaud.a Mannande 
(Lot-et-G.) : Hernie guérie en quelques mois. 

M. ASSIE, rue du Nord, Albi fTam) : Her-
nie double, guérie en trois mois 

M. CALVINHAC (Jean) père, à Golinhac, pai 
Entraygues (Aveyr.) : Hernie guérie en "mois, 

VOILA DES RESULTATS 111 
H n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga-

geons les intéressés à ne pas confondre et 4 
venir voir M. Leroy, l'éminent praticien, à r 
Thiyiers, lundi 4 mars, hôtel de France. 
Le Bugue, mardi 5 mars, j. 2 h. 30, h< France 
Sariat, mercredi 6, hôtel de la Madeleine. 
Terrasson, jeudi 7, hôtel des Messageries. 
Rifoérae, vendredi 8 mars, hôtel du P'érieord 
Bergerac, samedi 9, N Londres et Voyageurs ' 
St^neux' a™anche 10> nôtel Messageries 
Castinon-sur-Dordogne, lundi 11 mars, h* 

tel da la Boule d"Or. 
Duras, mardi 12, de 11 h. à 2 h hôt, France 
Agen, mercredi 13, hôt. Jasm n, lace gare 
Çoutras, jeudi 14, hôt. de la Paii face lire-
Angouiême, vendredi 15, hôtel dû Paîais 
Marmande, samedi 16 mars, hôtel Terminuf 
BnnncS*,YSya£eurs> en face de ^ gare. 
BORDEAUX,.dimanche 17 et lundi 18 mars ' 

1 „£; a- Américains et Nicolet 4, r. de Condé \ 
V.lleneuve-s-Lot, W, h' Terminus, face gare 
Tonnems, mercredi 20, hôtel du Centre. 
hl^éole' xe^(ii^'Jns(i- 1 h- 3°' Grand-HôteL Oloron, vendredi 22 mars, hôtel de la Poste, 

' Dax, samedi 23, de 1 h. à 5 h., hôt. du Nord! 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X», 

6, RUE FRANKLIN, 6 
(Cours de l'Intendance) fTRJANON-THEÂTfSE 

TOUS LES SOIRS «- DU I" AU 7 MARS Mu —> A 8 HEURES 45 
DEUX MATINÉES A 2 HEURES 45 : 

33iM3.Ja.3Ei.ola.© 3 ot JTe.ia.ca.4 T 1VE 

(ïl Ils Si, 
Comédie en 3 actes, par G DEVORK 

Places de 4 lr. 50 a 1 tr.25. - Location au Théâtre, de 2 a 6 heures. 
Dimanche et Jeudi, de 10 heures a midi. 

IS8TAURAW1 de la PERDRIX 
gc» à la carte. Prix modérés. 64,rue Saint-Remt, BORDEAUX 

SULFATAGES 
BOUILLIE ROUCH Frères 
LA CUVE 
t«s viticulteurs eanplotent la lîOI'ÏI.I.ÏÎ• 

RtOIJCIB Frères sont priés de toujours exiger 
la marque « fLA CUV Si » en sacs plombes. 

ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

Près gare Médoc et s. gr. cours, 
Maison, gr. jardin, 6 pièc., 

I. eau, gaz. - Prix 20.000 fr. 
Pr. r. Malbec, Maison libre. 

• 7 p., jard., gaz, éleot., eau. 
Prix 20,000 fr. — S'adresser Bu-
reau AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

Hcr AlflC Les époux Nébot ont 
li MIOacheté le meublé de 
MU" Perpôre, 15, r. Séraphin, Bx. 
Pom. élu Ti.vior, 8, c. Intendance. 

«e AUlCLes ép* Clément ont £ Hï 10 acheté le meublé des rp.Gervreau,12,r.S"-Eulalie.Bx.D>e 
klu Gi Journal, 8, c. Intendance. 

1914, état neuf. 
Eftnn carross. livraison mo-fUtitl dèle 1916, neuve, 
jilaleville, Autos, Llbourne (G<«) 

BOUTEILLES bordelaises 
J achetées à 0150, 

Champagne O.fr. 40 prises domi-
cile et toutes sortes marchan-
dises au plus haut prix. Ecr. 
£lOVANNI,8,r.desCordeuers,Bx. 

BOUTEILLES à vendre. 500 litres 
blancs et 500 verts, 500 fronti-

Enans rendus domicile. Ecrire 
orban, Agence Havas, Bdx. 

Gustave Garde 8 fils 8 Cle 
Société en commandite 

par actions 
au Capital de 4,500,000 francs. 

Assemblée générale extraordinaire 
MM. les Actionnaires de la So-

ciété sont convoqués à une As-
semblée générale extraordinaire 
le mardi 19 mars 1918, à dix heu-
res du matin, au siège social, 33, 
quai de Queyries, Bordeaux-La 
BaStideORD.RE DU JOUR 

1° Redressement des décisions 
Drises par l'Assemblée générale 
du 13 octobre 1917 relativement 
à l'amortissement d'une partie 
des actions et à l'augmentation 
du capital; • 

2o Transformation de la So-
ciété actuelle en Société anony-
me; examen des nouveaux sta-
tU3oS'Nomination de deux Com-
missaires chargés de faire un 
rapport sur les avantages faits 
aux Administrateurs par les 
nouveaux statuts; 40 pouvoirs à conférer à M. 
Paul CARDE pour signer tous 
actes et faire tous dépôts rela-
tifs à cette transformation; 

5o Questions diverses. 
Le Gérant, 

Paul CARDE. 
A.ITRE DE CHAI sér. connais, 
vins et alcools, demis place. 

. Durvau, Agence Havas, Bx. 

aendarme retr., médaille mllit., 
dem. empl. g*« champ., ga° 

^Iparticul. Eo. 

«CETYLENE. Appareil génôra-
R teur demandé. Faire offres en 
indiquant capacité, dimensions, 
£to., à Javoir, Ag. Havas, Bx. 

0Dn 
dem. jao domest 

' . p;fs ménage spéc, 
Cuisine, 17, quai 
% 

pr travail 
nêces. savoir 
de Bacalan. 

'fll LOUER pr. place d'Aquitaine, 
R vaste emplacement en partie 
rouvert, pont roulant p. manut 
fca'chandlses. L.-A. VIDEAU 
%t . ILS, 89, c. d'Aquitaine, Bx. 
\. 

ANGAR demies de 30 m. sur 
10 m. Faire offre avec détail, 

6, quai Louis-XyiII. 

do ménage, postal 10 k. 
[ 27 fr f°o vot. gare cont. 

Femboursement Edmond Augus-
te savonnerie, à Salon (B.-d.»R.) 

D EMOISELLE SERIEUSE, 25 a., 
demande place vendeuse Ecri-

re à DRAGIR, Ag. Havas, Bords. 

¥oio Decauville. A vend. 500 m. 
et 10 wag. voie 0,40 tr. bon état. 

jEcr. VAURAT, Ag. Havas, Bx. 

1 IIARRETIER sér. d« av. réf., 
81 bis, rue François-Sourdis. 

n ach. pt° propr. p. tram. Rien 
d. ag. Ec. Bèrvu, Ag. Havas.B* 

150,000 BOUTEILLES borde-
laises sont en gare 

rdeaux, suis vendeur. Ecrire 
ordela, Agence Havas, Bx 

Ionsicur exc. réf. conn. angl. 
com« vlticult. accept. emploi 

lérieux. Roch, il, place Tourny 

5 
avon Sunlight. Suis ach. 500 
caisse». Ec. Rito.Ag.Havas.Bx 

Eommcrce de vins et de débit 
de boisson ù céder. Ecrire 

nirbeau, Agence Havas, Bdx. 

M II pour 
CHERCHE à louer local 

jur entrepôt 1,000 mètres 
r eafrés près quais Chartrons, 

fccrire Rafa, Ag. Havas, Bdx 
> ' 
Du» ouv. brod'o, mécan. ajoursu 

se. Latour, 48, r. F.-St-Georges 

1,500 Teinturerie Modes, 
au Centre, pas de 

(rais. Ec. Amit, Ag. Havas, Bx 

sn demande, dame ou homme 
1 connaissant comptabilité, dac 
ylographe, 150 francs par mois 

Ec Armoiri, Ag. Havas, Bdx 

JROPRIETE achèterais comp 
tant propriété d'env. 10 hec 

ïares avec habitation au bord 
Se la Garonne. Ecrire Raillard 

îence Havas, Bordeaux. 

Pers seule dém. femme service 
tt»journ.Sabathier,37,Judaïque. 

AV. LIT CARRÉ B. 3/4, 
19, cité Lamothe-Pichon, 

A SfENDRE chaudière et demi-
¥ fixe 20 HP, parfait état, 

S'adresser 27, cours de Luze, ax 

AU achèterait poney av. vol tu 
ONre et harnais, 2, r. de Grassi. 

ns FILLE ay. brevet élém., no 
w lions compt., st.-daçt b. rer., dem.emp.Vrot,i22,r.Palais-Gallien 

Apprêteuse, ouvrière modiste 
dV». Bassagais, 2, r. Combes, 

COIFFEUR POUR DAMES ferait 
salon, conn* massage, pédicu-

re, pari' angl., dem. pl. b. mais E.Cléroux,4,r.Maison-Daurade,B> 

cène, 
clam. 

M»» Barbessan a ven-
du son épicerie-mer-

14,, r. des Trois-Conils. Re-
à Sazy, 15, pl. du Palais 

3® Moteias*® 
continu, alternatif. 3 à 70 HP, 
disponibles. ATELIER d'Electr.: 11, r. J.-J.-Rousseau, Bx. T. 44-0o 

Bons Electriciens 
demandés pour h'« tension. Pla 
ce stable, 1 fr. heure. Sér. référ, 
exigées. Atelier Electricité, 11, r 
" J.-Rousseau, Bdx. Télép. 44-05 

Ressemelage en Caoutchouc 
semelles, patins, talons tour-
nants. Agents demandés dan 
région. ALBERT, 46. r. Belleym 

On demande de très bonnes ou 
vrières pour la Jaquette tail-

leur, corsages, costumes fillet-
tes ét garçonnets. Se présenter 
1 la manutention, AUX DAMES 
DE FRANCE, de 8 à 9 heures. 

bien située est de 
mandée de 20 à 30,000 

fmnes paiement comptant ou à 
rente fe Marquessac, notaire 
à Sallebœuf. 

IRAIDS 
VUS BLANC 

DEMANDEZ BLANCS Wftmp Zu II ML QUIHUIIA 
SOCIETE BORDELAISE 

De Crédit industriel et Gommerclal 
ET DE DÉPOTS 

SOCIETE ANONYME 
capital de 12,500,000 francs. 

A BORDEAUX 
cours du Chapeau-Rouge, n« 42. 

MM. les Actionnaires sont in-
vités à se réunir en Assemblée 
générale ordinaire, au siège so-
cial, cours du Chapeau-Rouge, 
42, à Bordeaus, le samedi 23 
mars courant, à 9 h. 30. 

ORDRE DU JOUR : 
lo Rapport du Conseil d'admi-

nistration et des Commissaires 
sur l'exercice 1917; 

2» Approbation, s'il y a lieu, 
des compte; dr dit exercice et 
répartition des bénéfices. Qui-
tus aux Administrateurs; 

3o Renouvellement partiel du 
Conseil d'administration; 

Nomination des Commissai-
res dM compte:, pour l'exercice 
1918 et fixation de leur rémuné-
ration; 

5° Autorisation aux Adminis-
a' ars de traiter des affaires 

avec la Société; 
6o Questions diverses.-

Aux termes de l'article 36 des 
statuts, tous les actionnaires 
propriétaires de cina actions au 
moiriô sont membres de l'Assem-
blée générale, moyennant le dé-
pôt des titres au porteur huit 
ours avant l'Assemblée. 

2 AVIS Mmo Lavergnas a 
vendu son commerce 

33, r. Lafaurie-Montbadon, à MUo 
Giraud, domic. élu p. opposit. 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

A U MAISON jardin, 12 pièces, 
W. rue Calvet, 42,000 francs. 

MAISON jardin, 8 pièces, 
E. G. E. r. Dulon, 18,000 fr. 

Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

A lf'EUnUS cuves foncées, de-
VCIlUnC mi-muids, fils fer 

usagés p. vignes. Henri Roy Fils, 
Thairô (Charente-Inférieure). 

AVIS 
M. GARDEMAUX a vendu son 

fonds de commerce d'épicerie 
et de mercerie, sis à Arcachon, 
138, boulevard de ,1a Plage, 138, 

à M»» Fadeuilhe. 

ACHETE vieux journaux, Illus-
trations, livres, etc., 50 à 60 

francs les 100 kilos. Roy, 15, rue 
de Lalande, Bordeaux. 

ARIAGES directs riches tou-
tes classes. Demandez Lettres 

hebdomadaires, série H, 30, rue 
Bayard, Toulouse, 9e année, 
Env. discret, 1 franc. 

nu DEMANDE livreurs aux éta-
Url blissements «Au Planteur 
de Calffa », 85, Granda-Rue, à 
Bergerac. Travail sûr et bien ré-
tribué. Se présenter. 

A V. à Lourdes un moteur, une 
scie à ruban, une raboteuse 

et dégauchisseuse. — S'adr. au 
bur. du journal, r. de la Grotte 

Sténo-dactylo, 10 a. de pratique 
excel. réf. dem 

sér. Ec. Mary, 
place d. mais. 

Ag. Havas, Bx. 

On désire acheter p's propriété 
agrément, 3 à 6 hect 

Ec. Nouvln, Ag. 
env. Bx. 

Havas, Bdx. 

élec. 4 à 6 HP.demM, 
courant triph. 210 à 

2'0 v'», 50 périodes, type bobiné. 
Rhéostat p. ce moteur. M. Du-
phil 46, r. Jéhenne, Arcachon. 

SITUATION tr. sér. offerte à j™ 
homme instruit, bien élevé, 

dégagé oblig. milit. Ecrire boite 
12 poste Bourse, Bordeaux. 

A V quet no 5, série C, parfait 
état; machine à sulfater Chau-
vreau .cuivre état neuf. — BRU-
CHAUT, à Gondrin (Gers). 

VIGNES GREFFÉES 
Liste des disponibil. s. demande. 

Le docteur Malet, 208, cours de 
Bayonne, Bordeaux, retour 

des armées, reprend ses consuit. 
lundi,mardl,jeudi,samedi,l ad n. 

plus hauts prix de 
toutes reconoaissan-

ces du Mont-de-Piété, 1, cours 
Pasteur (à la Ressource). 

ACHAT 

DISPOS, actuel. 10 à 15,000 ing. 
dem. assoc. ind. ou com. sér. 

Ec. Farbot, Ag. Havas, Bdx. 

SOMMES acheteurs Immédiate 
ment au comptant miels tou-

tes quantités. Ecrire Devin. 
Agence Havas, Bordeaux. 

Bttf «S -aiCgrf 
AVIS 

, OCAL industriel ^andé L 2,000 mètres carré s dos, et cou 

nOUR JARDINIER, à 1" à
m

ÇaHi r ri^ran ch Doveau, logem», fc" 

AUX SCIERIES. Suis 
acheteur quelques mil-

liers caisses. P. offres renseign4» 
écrire à Ratau, Ag. Havas, Bx 

BOUTEILLES frontign., litres 
minér., flacons pharmoi» ach 

domicile haut cours. Ecrire Fox 
Agence Havas, Bordeaux. 

Commission ordinaire Poudre-
rio Toulouse, alimentant 20,000 

pers. envir.. Invite fabricants, 
producteurs, négociants, offrir 
prix toutes denrées alimentaires 

BUREAU DES DOMAINES 
DE SAINT-MARTIN-DE-RÉ 

Le 12 mars, à 14 heures, au dé-
oôt des forçats de Saint-Martin : 
vente de 10,000 KILOS ENVIRON 
DÉCHETS DE CUIR. 

Au comptant, 5 % en sus du 
prix. 

EtudP de M» Félix RENGADE, 
avoué à Agen. 

A vendre au Tribunal civil 
cl'Agen, le 14 mars 1918, à 13 heu-
res : GRANDE MAISON AVEC 
VASTES MAGASINS, située li 
Agen, 94-90-98. boulevard de la 
République. 

Visi*e des lieux les lundi, mer-
credi et vendredi de chaque se-
maine de 14 à 16 heures. 

Siise à prix 80,000 fr. 

N DEMANDE employée au cou-
rant service de bureau pour 

travail devant durer quelques 
semaines seulement. S'adresser 
10, rue Esprit-des-Lols, Bdx. 

A V. Faissonnats PIN et CHE-
«NE p. ménages, branches, 

croûtes et délignages p. wagon 
p.usines.CAMUS,6,r.Huguerie,Bx 

On dem. muletier 5 j. p. ramener 
attelage. Albert, Ag. Havas, Bx. 

OURS boisselot neufs pour 
gaines ou obus à vendre. 

Rambaud, 30, rue Crolx-de-Se-
guey, 30, Bordeaux. 

Progrès Dentaire 

ne»* 
38, Allées de Tourny 

A V. vins rouga et blanc en li-
tres et en demi-boutuo» à La 

Prairie, Bourg ■ sur - Gironde. 

ERMUTANT auxiliaire à l'ate-
lier de chargement de Montlu-

çon, demande permuter pr Bor-
deaux. S'err.du Mirail, 9. Na6sip 

P 

V. Baby 8 HP mono sport. Da-
k costa, 1, r. Saint - Hubert, R* 

CEDER suite après décès com. 
vins gros avec buvette face 2 

usines, belle client., situé Niort. 
E-c.Etle-n, « Petite Gironde », Niort 

AVANCES SUR SUCCESSIONS 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

r PERROTIN, de Créon (G«o), 
dem. un ménage: homme sa-

chant soigner bœufs et labourer, 
fme sach. f™ cuisine; nourri, payé 
bon prix, de suite ou cuisr« seule. 

AV Lartigue, à St-Paul-lôSJDax, 

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, IL cours d'Albret, Bx. 

l'achète tout 
I res, etc. 

meubles, vestial-
Laborde,38,r.de Kater. 

F ILS fer galvanisés usagés n° 14, 
gros stock, prix avantageux, 

Ecr. HENAULT, Libourne (Gâe), 

sjllll fjo et Savons. Représen nUILkd tants dem., fortes re 
mises. A. Machy, Saloji (B.-d.-R.) 

Malades abandonnés 
Demandez guérison à l'Abbé. M AZEL 

rue AgathoUe, 30. Toulouse 

importante forêt en exploita-I tion. On vendr.: bois en gru-
me toutes essences, bols ae 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
charbonniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsky, a La 
Chambre, commune de La va 
lette (Charente). 

AUTO-camion Mors 2 tonnes en 
ordre marche à v. S'ad. Dar-

ribet, mécanic, Dax (Landes) 

CAMP DE SOUGE 
Commission des Ordinaires 

Avis d'Adjudication 
Vendredi 22 mars 1918, à 10 heu-

res, adjudication de légumes et 
épicerie (2e trimestre 1918). 

Le cahier des charges est dé-
posé au bureau de la commis-
sion. Les intéressés pourront en 
prendre connaissance jusqu'au 
15 mars inclus. 

Les demandes de soumission 
accompagnées des titres des can-
didats, 'devront parvenir le 16 
mars au plus tard au capitaine 
président de la commission des 
ordinaires. 
Camp de Souge, 28 février 1918 

Le capitaine, président 
de la commission, 

DESMAR.TIN. 

MACHINES-OUTILS 
APPAREILS de LEVAGE 

SCHUTZ (S.A.) 
49, cours Pasteur,Bords 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
vieux livres, illustrations, jour-
naux, brochures, vieille musl-

ue, 50 fr. les 100 kilos, Jouïde, 
rue Duffour-Dubergier, rmx. 

Achat tr. cher bijoux, diamants. 
Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Rien vendre ni achet. s. le voir. 

Instruments de Musique 
cuivre, bois, piano, violons, 
mandolines, achetés bon prix. 
A LA GROSSE CONTREBASSE, 
214, r. Sainte-Catherine, Bordx. 

ACHETERAIS à rente viagère 
propriété rayon 15 kilomètres 

Bordeaux comprenant habita-
tion, bois, prairies, eau. Super-
ficie 50 à 100 hectares. Faire offre. 
Ecrire Bréjon, Ag. Havas, Bx. 

Auto Clément-Bayard 1913 torpé 
do 4 places, 10-12 HP, à vendre. 

Paschoud, 46, rue Mandron, Bx. 

Plancties et Madriers 
Livraisons Immédiates 

Société pyrénéenne d'exploita-
tions forestres, 28, r. Lormand, 
Bayonne. Tél.: Pyreforest.Bayao 

em. louer Appartement vide in-
dépendant 3 ou 4 p. ou petite 

échoppe sit. entre r. Pessac et c™ 
Toulouse.Ec.Jeany.Ag.Havas.Bx. 

tgents demandés p. produits 
» vitiooles.Ec.Luz.Ag.Havas.Bx. 

Vente bols de chauffage et sciure 
de bois. Usina Riffaud, bar-

rière de la Benauge. 

Demande deux serruriers- ter-
reurs l'20 à 1(30 l'heure. Se 

prés. Usine Riffaud,bar.Benauge. 

A llendre bel immeuble 14 p., 
■ vastes dépend., gâ jard., 

beaux ombrages, 2 lignes tram. 
150,000'. Rien des Agences. Ec. 
Riveau, Ag. Havas, Bordeaux. 

1 » AUIQ Mme Lalanne a vendu 
ritlOs. épicerie-comestibles, 

40, cours Toulouse. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

28 AUSQ Mme y" Brune a ven-
nVIw du s. meub., 35, r. Bou-

det, à M. et M»e payssan.. Oppos" 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

A 4 Of|f|f Ruvette-Epicerie près 
tfiilw cantonnemt militaire, 

f Meublé, qr Ste-Eulalie 
12 ch. et cabin., e., g., é. 

A A RAflf Epicerie-Merc4»-Vins-
r\ "IfwUUliqueurs, ent. SMulien 
etCapucins.Aff.an.40,O00f,pas frais. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A 2 kilm gare Margaux (Médoc) 

Pété 1 lire i^, vigne, potag., fruit, 
Habitations maître et paysan, 

cuvier, chais, dépend. Px 10,000'. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A l» moteurs à gaz pauvre de 
B» 16 HP et de 8 HP. S'adr. 

Compf, 53, r.Lafaurie-Montbadon 

SAGE' ■K'.:'.JE cl. reç. pens™ 
Mm» (i. SABOUREAU. 

Consult. 95, r. Porte-Dijeaux. Bx. 

S APE-FEMME, herb'« l«cl.. m» 
RUC CHATAGNAUD, 47, r. S"-

Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

Q» PC-FEMME. Reçoit pension-
OnUC naire, consultations. M" 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

SAGE-FEMME a^S 
charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39bis 

e A î* C-FEMME lrc cl. bon. pension 
ORUC dep. 80 t M~CUsson,U4, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

Cape-FEMME. Mme Laferrère, 
OnUC diplômée, traitement 
des maladies des dames. Reçoit 
pensionnaires. Soins attention-
nés. Maison confortable, jardin. 
Place enfants et nourrices. Dis-
crétion, 103, cours Balguerie. 

'TEINTURE-"!-
USINE LATASTE <™»-«A 

3>Rue Lescure, 3, Ci - Tél. IS.37 [ 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

SgRvicn A, DOMICH.H. — EXPÉDITIONS. M 

G<" PORTRAITS, AS «r. 
Pose directe ou d après photo 

t'LORIAN, 11, rue Dauphinc, Bx 

MË0EGIN retiré av. sa fem-
n> ds vaste pro-

priété sit, sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou ga«i personnes ayant besoin 
d air de la campagne et leur 
donnerait le3 soins nécessaires. 
Adr. bur. jouraal. 

RAPIDE. Dépôt sur pla-
ce. Toutes dimensions. 

Adresser commandes à M. Antoi-
ne Comme, 10, pass. de l'Ariège.B" 

1 CHAT mobiliers, coffres-forts, 
t Claverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

On achèterait matériel pT fa-
brication pierres artificielles. 

Ec. LAPI, Agence Havas, Bdx. 

DDAPRIETAIRE CHARENTAIS, 
mu possédant stock EAUX-
DE-VIE vieilles, demande ache-
teur au comptant. — Ecrire à 
CADOUS, Agence Havas, Bordx. 

SONT VENDUES EN BOITES OE MÉTAL 

Demande 
ou autre à"louer"préfér. ou 

Bx. 

wagons plate-forme 
 ! à louer préfér 

achet. Ec. Bourbon, Havas, 

A llENDRE un fourgon bonne 
* occasion, une jument pr 

camion ou baladeuse. R. La-
porte, Moulin - d'Ars, Bègles. 

WAGONS. On achèterait 
gons plats ou couverts 

très à S. 

wa-
Of-

ARPIN, La Rochelle. 

AU DEMde p. Boullac jardinier 
»n P- légumes, fleurs. S'adr. 
65, r. Lachassaigne, 65, Bordx. 

achète livres, musique, PA* 
PIER tous genres. JOURDE, 
rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

Vente amiable aux enchères 
d'une coupe de bois, essences 
chêne J et hêtres sur 35 hectares 
de terrain environ, fixée au ven-
dredi 15 mars 1918, à 11 heures 
du matin, en l'étude de Me CAM-
PAGNE, notre à St-Falais (B.-P.). 

Mise à prix 1 140,000 fr. 
Pour tous renseignements, s'a-

dresser au dit Me Campagne. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

DÉTE8TIÏE-0FFIGE 
Elémentsp.divorces. Enquêtes 
G. MARIN- D'»entresol. 5, rue 
Gaspard-Philippe (St-Michel. 

POINTES DE PARIS 
Suis acheteur 

avec enlèvement immédiat de 
POINTES 

disponibles en FRANCE par 
CINQ TONNES 

et au-dessus. PAIEMENT COMP-
TANT. Envoyer spécifications, 
quantités disponibles et prix 
par numéros avec écart ou 
prix globai. — HART, métallur-
gie, 15, boulevard Poissonnière, 

— PARIS (Seine). — ■ 

KINA MIGHELOT 
Voilà l'apéritif utile h votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, .prenez avant chaque repas 
un KINA MK'HELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra votre poidsaugmentera. 

GARÇON I UN MICHELOT 1 

USINE de conserves alimentai-
res, sardines à l'huile, fabri-

cation bien soignée et garantie. 
Marques recommandées s 1 Deli-
cia » et « Lunch ». — Demandes ù 
MONTEIRO, TAINHA et PRAIA, 

 à Setubal (Portugal). 
Adres. télégraphique .: Montlnha 

A yENDRE: Deux foudres état 
H de neuf, contenance 60 à 65 

hectolitres l'un. S'adress. Henri 
Noeaudie, 5, av. Juillet, Limoges. 

Savonnerie provençale 
Marseille-Saint-Just 

Savon € 1$ Pliant ». Livraison 
immédiate par 5 postaux au 
moins, 125 fr., franco votre gare 
contre remboursent. Lui écrire. 

non silicaté « LE 
PAVOT», le postal 
10 kil. 23 fr. «LA 

« MEDAILLE », postal 10 kil. 27 fr. 
franco votre gare, et contre rem-
boursement 1 fr. par colis. — 
MUe MAURIN, A MARSEILLE. 

VENTE PUBLIQUE 
DE VINS 

pour cause de réalisation de 
stocks et nantissements, le lun-
di 18 mars, à 14 heui/es, chez M. 
Eug. G ALLE! EAU, entreposi-
taire 71 quai des Chartrons, Bx, 
environ 440 barriques et 24,000 
bouteilles et demi - bouteilles 
vins rouges et blancs do divers 
crus et années 

Ministère Pierre MOREAU. 
courtier assermenté. Dispositifs 
chez Eug. GALLETEAU. 

A VENDRE 
près Parc 

Splendide maison, jardin libre. 
Valeur 200,000 fr. Pris 82,000 fr. 
Départ. Ecrire Bue, Agence 
Havas, Bordeaus. 

OUVRIERS MOULEURS 
manœuvres de fonderie deman-
dés, GENESTE, 44, rue Francin. 

Aux Rentiers 
et propriétaires de tous 

TITRES GOTÉS OU NON 
Four achat comptant, avances, 

renseignements financiers : 
ANDRÉ, 10, place Puy - Paulin. 

WAGONS ATTENDUS 
BOIS CHAUFFAGE CHENE 

Première qualité bûches et ron-
dins 1 m. en gare Bx. 105' la ton-
ne ou 115' à dom. p. 2 t. minim. 
S'inscrire. Ec. Ferlan, Havas, Bx. 

Commandez avant 15 mars 
si vous voulezêtre munis a temps 
de Vis de Pressoirs, Fouloirs, etc. 
Le disponible est très limité. 
Desclaud, 16, rue de Cursol, Bx. 

On demande charpentiers, ter-
rassiers, manœuvres p. chan-

tier important Croix - d'Hins. 
S'adr. Morel, hôtel Commercial. 

Meurs Étp 
Force, Lumière 

I.FONTANAUD 
| gibt« rue Ste-Croix. Bordeanx 

Spécialité de Rebobinages 
| lotis systèmes, continu, altern 

Vf NTE, ACHAT, LOCUTION 
Téléphone 500 

FIGUES surchoix extra,sucrées, 
postal 10 k. foo dom. 21» c. rem-

bours. Agents pour gros demdé». 
Gomez, 7, rue de Clichy, Paris. 

BONS SCIEURS LIMEURS 
demandés pour l'atelier. — Ecri-
re POIRIER ET GADRAS, à 

Coutras (Gironde). 

PERSONNE manteau belge vue 
samedi 23 février, 18 h. 30, c. 

Tourny, ramas' manchon renard 
priée rap.concBe,61,c.Pasteur.Réc. 

A. PINOT 
Chirurgien-Dentiste 

calment tout surs 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
1'. plus O'fO impôt, 

toules Pharmacies, 
Ifï5> par poste. 

DftUDL, pt" àBclin(Qironie 

GROSSISTES 

V igneron dem**, gros prix, vin. 
bois Adress. régis. Beauvn . 

St-Sulpice-de-Camcyrac (Gir«e). 

exclusifs, 
disponibles 

quantités conserves, jambons, 
Lunch-Tongues, Britannia; rue 
Brillât - Savarin, 4, Paris (Seine) 

(|U DEMANDE secrétaire capa-
wii ble pr mairie, cheMieu oan-
ton. La Châtaigneraie (Vendée). 

OCCASION Salon Aubusson et 
carpette, 3 x 4, 42, rue de 

Talence, «, Bordeaux. 

A UlUnDC bonne occasion VCNUnt moteur à essen-
ce à brûleur, force 3 HP à 4 HP. 
S'adr. Quincaillerie FOUGERE 
ET LAURENT, à Angoulême. 

ÎJOLLECTION à vendre, de M\ 
**.G. de Briolle faïences, porce-
'aines, tableaux, objets d'art. Do-
maine de Meignan, Bassens (G"1») 

Br se marier vite et bien lire l'A-
« nu du Foyor, mim. S., pli fer-
mé 0,50. R. d'Hauteville, 62, Faris 

MAGNÉTO 
neuf et occasion. Paul PETIT, 
seul spécialiste à Bordeaux, 
18 bis, cours Victor-Hugo, 18 bis 

SAVONS DE MARSEILLE 
Pour prix et conditions écrire 

SAVONNERIE NATIONALE 
Marseille (B.-d.-R.). 

LEÇONS U'antlais a partir de 
4 ans (a domicile); prix mod. 

Ec. Auban, Ag. Havas, Bdx. 

DOG-CART parfait état à v. Le 
voir tous les jours chez Gar-

rigues, 86, r. Belleville, de 11 h. 30 
à 12 h. 30. Four conditions, écri-
re Servan, 68, c. Salnt-Louls^Bx 

SAVON de ménage, le postal 
10 k. 24 fr. Les 5 pos-

taux 115 fr franco votre gare 
contre remboursement. — Ecrire 
Edouard FELIX, MARSEILLE. 

AU DEMANDE un prixfaiteur 
Uîl sachant labourer avec che-
val ou vache. S'adresser châ-
teau Malbec, Sainte-Eulalie (G<ie) 

Pour créer affaires pUE7 Cftl 
par correspondee» untfc OUI 
indép. Ecr. G. Gabriel, Evreux. 

SAVON DE MARSEILLE 
marque «LE BATTOIR», extra 
pur, garanti 72 % huile; colis 
postal de 10 k. 31' contre mandat-
pte et 32< contre remboursement. 
Mottedo, 53, r. Sénac, Marseille. 

Forte jument de labour à v. S'»' 
Charron, 19, r. du Cloître, Bx. 

ON CHERCHE à louer local pour 
garage 10 voitures au moins, 

quartier Chartrons. Ecrire Rafa, 
Agence Havas, Bordeaux. . 

QUARTIER TIVOLI Maison 
bourgeoise ,à vendre, rez-de-

chaussée, véranda, 1er étage et 
greniers, jardin, eau, gaz, élec-
tricité. Ecrire Foban, Agence 
Havas, Bordeaux. 

Isi^S^JlRl Nouveau SystùnMî ft f F, 
^I J^AT l£m?!rLUJL m avec lame échange V 111 
Seul dépôt: HENRY. «S, cours Ghmttamu-Rougo, BOftOSAUJl 

i ^fl 
ja.artJxiaar IiAOfactenr^ooortieuj ,,„. 170',r,e'0 Sa«t»e.0ajfteu-/«e, Bardeaux 

Grands modèles neufs Erard, Pieyel, Derz, Ruch, Focké 
„.„„_.,.,,.._ droits et à queue. 
HARMONIUMS AVANTAGEUX - AUTOS-PIANOS 1 A M»i««Vlïfï.?£P,?ur aciieter encore bon marché. 

MAISON FAIT LES ECHANGES - OCCASIONS SERIEUSES 

POUDRERIE NATIONALE 
DE SAINT-MÉDARD 

Le vendredi 15 mars, à 9 heu-
res, dans une des salles de la 
poudrerie, il sera procédé à une 
adjudication en 4 lots pour la 
fourniture des denrées ci-après 
désignées : 1er lot, pain; 2e lot, 
viande fraîche; 3e lot, épicerie, 
légumes secs, huile, vinaigre, 
etc.; 4e lot, pommes de terre et 
légumes frais. L'effectif moyen 
est de 3,000 environ. ' 

Les soumissions seront reçues 
par lettres recommandées adres-
sées à M. le Président de la com-
mission des ordinaires, jus-
qu'au 13 mars inclus. 

Pour les renseignements, con-
sulter les affiches et s'adresser 
au secrétaire de la commission 
des ordinaires, ù la Poudrerie 
de Saint-Médard. 

Livres MîiîMsSriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12 c. Fasteur, B* 
Achète cher dictionmo Larousse 

ANGLAIS, professeur diplômée 
Mme PAGLIAI, 109, r. Judaïque 

AU DEMANDE charretier con-
WR naissant bien la ville et les 
chevaux. Sérieuses références 
exigées. Se présenter 239, rue du 
Jardin - Public, 239, Bordeaux. 

Achète bouteilles. Faire 
Caves du Bourgais, 

offres 
Bourg. 

Mariages non., dise, par « Le Ré-
veil »,6 bis,r.Sén"échal,Toulouse 

A V. petit cheval et baladeuse 30 
q*. Barrau, 19, pl. du Palais. 

J 'achète tout : bouteilles, 
Mes, vestiaires, débarras. 

DAVID, ch. de la Bôchade, J 

meu-
, etc. 
10, B» 

CHEVAUX et plusieurs poneys 
à v., c"» dépt. R*» Toulouse, 50. 

A U Camion Panhard, ban-
If «dage P., 2 t. %; camion-

nette Dion-Bouton 1,500 k. bâché 
joli torpédo 12, 14 HP., le tout 
excellent état. Cessation comoe. 

Ménages paysans demandés 
pour propriété en Gironde. 

On occup. famille nombreuse. 
Ec.Dr Brindel,10,r.Esp.-d.-Lols,Bx. 

Plissés Boutons, r. la Devise. 

BOUVIERS ET CHARRETIERS 
demandés, bons gages. Vaïle, 

32, quai des Chartn.ns, 32, Bdx. 

A V. magasin do chaussures, 
bonneterie, etc. S'ad. au Ga-

gne-Petit», chemin de la Poudre-
rie. St-Médard-en-Jalles (Gir^e). 

A V. propriété 100 hect. Revenu 
net 1917 cent mille francs. — 

Lafourcade, Frontenac (Gir°>). 

Z fiBRE, mono 3 vit., demandé. 
Docteur VILLEDARY, Saint-

Vincent-de-Connezac (Dordogne) 

M ENAGE do paysans demandé, 
femme pour servir maison, 

74, rue Calypso, Le Bouscat (G<ie) 

Ex-Négociant dem. agoeou repr. 
Réf. Ec Soulan, Ag. Havas, Bx. 

j|omme 30 ans, mairié, 

5YPHSLI8 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
Î8, rue Vilal-Cnrles. Bx 

ÉGODLEMEHTS — Rétrèclssaments 
Traitement en une séance. 

ISI 
EPILEPTI0UE8 

MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
N'HÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
lEPILEPSlE et des MALA-
DIES NER YEUSES & même 
de cas âéîespérés. 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1«). 

lib. obi. 
mil., connais, tenue livres, au 

cour, organis bureau, très en-
tendu comoe, clem. pl. Meill. réf. 
Ec.Marlau.Ag.Havas, Bx. Urgent. 

Cil O HE CCD pOUR VIGNES HLO Ut rtll suis acheteur. 
MAS, 36, rue Grangeneuve, Bx. 

Jeune femme ayant vélo dénuée 
courses et écritures à faire, V" 
Nouzille, 11, cité L'Hérisson, Bx. 

DEMdo bonne ouvrière mo 
diste bien rétribuée. Maison 

DEYMfEB, 5, rue Saint-Rémy, 5. 

On demande jeune homme pour 
maison alimentation, bous 

appointements. Ecrire Banfort, 
Agfenee Havas, Bordeaux. 

néPÈC Maison 14 p., ga jard,, 
eau, gaz, él., b" Caudé-

ran.pr.Judalque.Gardi.Havas.Bx. 

CIITO UîfSC<8 Suls acheteur 
TU IO VIUCO toute quantité. 
MAS, 36, rue Grangeneuve. Bx. 

A V.panneaux bois fort p. const. 
diff. dim. Marc, 19, r. Boulin. 

ACHAT plus haut prix meu-
bles modernes, anc, t» 

-, objets et reconn Mont-de-Piété. 
I LABARRAQUE, 14, c.d'Albret,B> 

ACHAT 
n ble, 

vestiaire, linge, meu. 
chaussure, débarras, etc. 

FAUCHÉ, 41, r. de Eelleyme, B*. 

SOCIETE FRANÇAISE 
de Constructions mécanique 
(Anciens établissements CAIL) 

SIEGE, SOCIAL : 
37, rue des Mathurins, Paris. 

MM. les Actionnaires sont ins-
tamment priés de déposer leui> 
titres, quel qu'en soit le nombn., 
(Crédit Lyonnais. Comptoir N* 
d'Escompte, Crédit industriel el 
C»', etc.), en vue de la prochaine 
Assemblée générale extraordi-
naire convoquée pour le 9 mars, 
et qui doit délibérer notamment 
sur un projet d'augmentation 
du capital social. 

En raison de l'importance de 
cette Assemblée qui, légalement, 
doit comprendre le tiers du ca-
pital social, le Conseil d'admi-
nistration a décidé d'allouer un 
jeton de présence de 1 franc par 
action déposée et représentée. 

APPEL D'OFFRES 
La Fédération des prisonniers 
de guerre girondine demanda 
blouses et pantalons toile ou 
coton blancs ou couleurs pour 
travail, mille environ. Offres 
môme petits lots à M. Villepi-
gue, à Saint-Emilion. 

A yENDRE grande propriété 
■ bordant Garonne, près 

Bassens. Rien des agences. Ec. 
Lonra, Agence Havas, Bdx. 

ANGAR d'occasion demandé, 
longueur 22 mètres, largeur 

10 . mètres. Faire offres Maurice 
LEDOUX et C«, 10, place du 
Vieux-Marché, 10, Bordeaux. 

»N DEMANDE posticheuse im-
J pianteuse, Maison Chagncaud, 
5, place Gambetta, 45, Bdx. 

BOIS DE CHAUFFAGE. Sui» 
achet. toutes quant, bois chê-

ne en rondin de 1 m. et fournis 
■wagons.Ec.Hompar.Ag.Havas.Bx 

5 W AGONS plates-formes ad-

neuf, à vendre tout de suite. H, 
LEURQUIN, 6, rue de Condé, Bx. 

On achèterait poney, harnais e( 
jolie petite voiture. Ecrir< 

Lenfet, Agence Havas, Bdx, 

Vendeuses ot ouvrières perleuse< 
pour couronnes mortuaire» 

dd6esch.Glllis,224,r.S'e-Catherine. 

DEMANDE 011 abatage 15,000 pins 
CAZENAVE, ù Belin 

entrepreneur* 
pins. — 

(Gironde), 

TRES BON PIANO û vendre, 105, 
rue Porte - Dijeaux, 105, Bdx, 

«M achèterait p. propriété de 1 
UW hect. à environ 10 k. de B». 
Ec. Mazeret, 6, r. Vital-Caries, 6. 

«M DEMANDE des nettoyeurs 
yill au Bec A'uer, 6, r. Vital-Car-
ies. Se présenter de 9 à 12 h"*4 

I MPRIMEUR demandé. Imprime-
rie RAGOT, rue de la Bourse. 

PROPRIETE demandée pi août 
et septembre environs Bordx. 

M. Kir, 139, c Victor-Hugo (l"). 

Machines à écriro, à coudre, etc. 
Réparations, vente, achat. 

Franc, 46, r. Bourbaki, Talence. 

NTREPRISES travaux d'ajus-
tages mécaniques. — FRANC, 

, rue Bourbaki, 46, Talence. 

H UILES MINERALES. Ouvrier, 
manœuvre, dem. immédiat., 

199, chem. Dupuch, St-Augustin. 

On demde homme ou femme pr 
faire courses d. maison 

tu:re. Cazaret, 2S, 
cou-

Intendance. 

CHEF cuisine demandé. Faire 
offre Dupont, 6, c. Intendance. 

A V. jument âgée, Ml. S'adr. 
DIZAUTE-LACOSTj;, La Gla-

cière • Mérignac (Gironde). 

TRACTEURS LATIL PREMIÈRE MARQUE 
FIANÇAIS! 

Types O transportant et remorquant 10 toaaes » Livrables sous un mois |g| Agence exclusive : Totaa'iiy-gai'aa^e, I4ff, rueja PsJais-Galiien. - Tél. 32.9! • Bordeaus |j| A 2 et 4 roaes, de 2 à ? tonQes^^Ljviables très rapidement 

ES PA0UETT 

FAMILLES VIGNERONS - LA. 
BOUREURS demandées chât, 

Lacroix-Villarose, à Ambès (G<ie) 

On dem. une ouvrière tallleuse, 
89, r. de la Croix-Blanche, Bx 

D isparu le 26 tévrier chat demi-
angora tigré et blanc. Aviser: 

66, rue Emile-Fouroand. Récomp. 

1 <* étage à louer, eau, gaz, 20'. 
25, rue des Glacières, 25, Bx. 

A VENDRE séparément, mule < 
ans, omnibus famille 4 pla» 

ces. S'ad. Mme Dumas, au Vigean 

FERBLANTIER boîtier demandé, 
2, Pavé-des-Chartrone, 2, Bx*-

, 4 

pcnnll portefeuille contenant 
rCnlIU certaine somme et pa-
piers personnels impo^tants.Ay^«■ 
serMmeR,egour,81,c.s£-Jean.BI'eré'cv 

PUCUHHV Célestin BOURRJ* ullEVAUA CAUD, Libourne. • 
vient de recevoir plusieurs corw 
vois de CHEVAUX BRETONS et 
PERCHERONS de tous genres. , 

M. PERROTIN Jeûna 
marchand de bestiaux 

à Créon (Gironde), informe aa 
nombreuse clientèle qu'il-race 
vra les 3 et 4 courant de 50 a 



i A DIMANCHE en Matinée et en Soirée : ■ SAMEDI et DIMANCHE ( en Matinée et en Soirée ) : 

MA70L A LÂPOLLO t MÏIHlïï,«<ïtoOH0ft*. BOUFFE 
Jera ses adieux f}|

tr
& i Isa RoBIn I i aree F. CARUSO, A.. CHAMEON, Lya CEDDES 

dans ia Revne: ****** " msiiC S H L,
e
 Ballet Egyptien, avec je Jftady Pierroara* 

DIMANCHE 8 MA.X1S 
en x£a.£i>tlxa.«ào en soirée sL'MricÉe Carmen 

GALAS 

HARDI 5 (m soirée) i 

DE SEVH1E 
Hardi, COLE DE LOSSE. duo, le plus beau n° américain 1 JEUDI (matinée): «Joséphine vendue par ses Sœurs» I Vendredi, 6ataAl6l. ft Suerre: LA TOSSA, a,ee Ciemeot, M&MaflteB, André Meyiiss 

On loue pour ces trois théâtres au hall du Français, le dimanche, de 9 h. matin à 7 h. soir (Tél. 1765). — Envol gratuitement «or demande de l'annonce des spectacles de la quinzaine pour ce» troi» théâtres. " 

SES DEUX GRANDS AMOURS 

Les deux grands amours d'ans beens mère de lamille i son enfant et 
son DENTOL. 

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est 
un dentifrice à la fois souverainement an-
tiseptique et doué du parfum le plus 
agréable., 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il 
raffermit les gencives et empêche la for-
mation du tartre. En peu de jours, il donne 
aux dents une blancheur éclatante. Il puri-
fie l'haleine et est particulièrement recom-

ïï laisse dans la 
de fraîcheur déli-

mandé aux fumeurs.: 
bouche une sensation 
cieuse et persistante. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bon-
nes maisons vendant de la parfumerie et 
dans les pharmacies. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

TIMBRES-POSTE ^ Collectionneur désire acheter colleotion 1m-
ortante et vieilles «orrespondances. Offres 

ROBIN, 11, rue Dealle, TOULOUSE, 

GACHES - TENTES | VBEMSi^ 
VOILERIE JOACHIM, 1», rue des Faures, Bdx. Tél. 32.18. 

SILLONS ET REDOSSES PIN 
«ibis acheteur 50.000 tonnes bilions pins ayant 2,fi0*75 non pelés, et toutes 
puant, redossès de 3 met., gar. tr«as»ort et (item1 compt. Eor. Josdela, A}. Hsfaa, Bx. 

REFORME de guerre 28 ans, ma-
rié, demande emploi à la cam-

pagne préférence ; magasinier, 
surveil'ant, garde ou concierge. 
Réf. Ec. Pineau, 49, r. Brémontier 

AU achète caisses enregistreu-
Un ses d'occasion. MABILLE, 
25, r. Pastourelle, 25, Paris. 

I E VENDS beau nansouk avant. 
80 et 120, rue Nlcot, 64, Bords. 

AIXI/M A1C Ouverture d'une classe commençant de 6. h. l/s 
MWVaL. AlO à 7 h. 1/2, 9, rue du Jeinple, ÎO tr. par mois. 

I AIT PrtMnCMCà sucré, non écrémé. Alimentation 
LAI I WfUlM DtllOt irénérale. «ros et demi-gros. 

S'adresser : Crlstofol, A X»erT>i6aa.«.xi.« 

niALADIE^KLA 
Il y a une foule de malheureuses qui soulïrent en 

silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, souvent inefficace. 

Ce sont les femmes atteintes de métrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des 

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes.Les 
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac, Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migrâmes, aux 
Idées noirer. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le 
bas-ventre et comme un poids énor-
me qui rendait la marche difficile 
et pénible. 

Pour guérir la Mêlrite, la femme 
doit faire un usage constant et 
régulier de la 

BilaercaimrtraiL 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûrement mais 
à la condition qu'elle sera employée sans interrup-
tion jusqu'à disparition complète de toute douleur. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'HYGIÉNlTINE des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la Jouvence de l'Abbé Soury à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter et guérir: Métrite, Fibrome, 
mauvaises suites de couches, Tumeurs, Cancers, Va-
rices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes Pharmacies : 
4 fr. 25 le flacon; i tr. 85 franco Les 4 flacons franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharma-
cie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Mas. DUMONTIER £ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Je ne fume que le MIL, 

H & R M1 £ 
La Maison BARRBOE, de Paris, 

Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale te Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

On demande ajusteurs, outil, 
leurs, forgerons et manœu-

vres à la Société anonyme de 
travaux métalliques, 38., che-
min de Blrambits, 3S, Bègles. 
Bon salaire. 

M ILITAIRE aux armées, ori-
ginaire du Nord pays en-

vahi, désire vendro ou emprun-
ter sur titres nominatifs d'une 
valeur totale de 1,075 francs 
pour aider famille, rapatriée. 
Ec. Ormy, Agence Havas, Bdx. 

A u EN DRE plusieurs wagons 
¥ foin ot paille en balles 

pressées livrables gare Bx ou do-
mic. Ec Erton, Ag. Havas, Bx. 

Employé sér. con. douane, ré-
gie, alcools, dem. mats. Hen-

daye. Ec. Dercile, Ag. Havas. Bx. 

REPRESENTATIONS ou SITUA-
TION demandées par ancien 

négt alimentation humaine et 
bétall.Ec.Chartoi, Ag. Havas, Bx. 

M ENAGE 
10 km. 

cultiv. dem** propr. 
Bx. ainsi que Jno f. de 

chambre. Ec. 19 bis. rue Tivoli. 

lotr. baignoire t. émail., ch. 
lb. gaz. Ec.Rilau,Ag.Hava8,Bx 

Pour assaisonner 
chei vous ou an restaurait 

SALADES, LEGUMES, b 
MANDES, POISSONS.«b. 

N'EMPLOYEZ QTJB L1 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRÊTS 
de qualité supèritore 

préparé» par in 
frr*ai.>M«aeiive Taner 
—— 8e«oa»«» » I 

g HE RIEN 4J0PTKB « VWtSHk | 
g BU* est Compléta 
*t\ fratlejne et I 

rURODONÂL-t 
lave le rein. 

L'OPINION MÉDICALE r 
• Partout où 11 peut exister, l'acide urlque ne saurait tenir contre 

cet énergique dissolvant et mobilisateur qu'est YVrodonal Ceiûl-ci 
le chasse de partout, des fibres musculaires, des parois dlgestives 
qu'il alourdit, comme des tuniques vasculaires artérielles qu'il 
Incruste; du derme qu'il empâte, comme des alvéoles pulmonaires 
et des\éléments nerveux qu'il Imprègne.. D'où l'on «oit la multi-
plicité d'effets bienfaisants résultant du lavage de l'organisme qui, 
lui seul, résume et concrète tant d'indications thérapeutiques 
Qu'on ait pu autrefois le discuter, c'est fâcheux : i) ne semble ptus 
possible, à notre époque,- d'en méconnaître, et d'en contester 
ta ««leur. .

 0
, BETTOOX. 

de la Faculté te Médecine de MoatDeuui 
Etabltesemems 
p-h&rmar.res -

Cnatetam 
Le flacon. 

2, nie de vatendenoe». Pans, 
franco, a fr» : iea irola. trantu. 

et toutes 
aa n-a se 

-GYRALDOSE-
pour les aoins intimes de la femme 

Exigez fa/orme 
nouvelle en 
comprimés, 
tréa ration 
nette et 
tria pra 
tique. 

a r académie 
de Médecins 

(•«eetetnuui. 

Excellent produit 
non toxique dé-

congestion-
nant, ahti-
eucorrhéï-
que. reso. 
tutif et 

cicatn-
«art. 

Odeur 
très agré-
able Usa-

ge continu 
très écono-

mique. Assure 
un bien-être reei 

Sauvée grâce a ia Gyraldose 
L'OPINION MÉDICALE l 

« En résume, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-
vations qu'il noua a etc permis de taire avec la Gyratdoac font que 
nous conseillons toujourssun emploi dans les nombreuses onccltoris 
de ta temme. tout tiiL-cluIement dans la leucorrhée le prurit vuivaire 
l'urêlnte. la métrite ta «alpmaite Dans ces cas le médecin Qctra 
e rappeler t adaye bien connu • . La sanie générale de la temme 

cil /aile de son Hygiène Intime. » 
D' HENRI fUMr. 

t> ta adancea de rUnlTerslté de I.ron. Chrl ila ..IOJ e. - • d!« Hospice» OUI» 
Directeur du tiureaii Municipal d il«aia c- d-» - ici'» 

Etablissements Châtelain. 2, rue de Valcnclennes, Paris et toutes 
pharnucies. - La grande boite, franco 7 (r. 20, les trois, franco 20 fr. 

TRAVERSES DE PINS ET BOiS DÉBITÉS 
Suis acheteur toutes quantités, aux meilleures conditions. Transi _ 
assurés, garantie de non-réquisition. Ecrire Josdela, Agonce Havas, Bor ports 

ordx. 

AVIS AUX ENTREPRENEURS DE TRANSPORT 
Transpors réguliers à effeotuer pendant plusieurs mois, de 

banlieue rapprochée a Bordeaux; traiet 17 kilomètres. 
Faire Offres, Bortiioasèno, 153, rue cl'^Viroca 

FABRIQUE MEUBLES, GLACIÈRES, COMPTOIRS 
Dam, Menuisiers, Ebénistes, fort.journée. Berthezene, 153, r. d'Arès 

PAPIERS 
EMILE SECHE <N, C), Maison fondée en paie toniours 
le prix lo plus élevé pour les vieux papiers et cartons de toutes 
sortes. Ne pas vendre sans le consulter, 65. r. de Kater. Tél. ÎCSO. 

ON PREND \ DOMICILE A PARTIR DE 1 OU KILOS. 
ÏMEiiso ou pilon im m édlate ©4»ar«*ia.-fci.o. 

Plaque! échautilion, «T>0. Jûepûis 

ue a a s Kilos par mois. 
Gratis, Méthode et Preuve», 

Laboratoire MARIN 
EnKhlou-les-Balas (S^O.x. 

orueaux : iJn>»mousquet,l'hi»St-Proje 

po
ilîe

<2SB. INCONNUES 
RAYOFWANTB, eipédiee a l'essai, vous pouvez soumettre oupcr««u«» potre 
Boloati, mtm h ilAmt. Du», m, STEFAN. «, b« 8t-natesl, Pjrls. «su Une »• 41. 6Mt!«. 

POTIOND DAREËLl 
GUÉRISON CERTAINE DtO 

RHUMES 
ASTHRE, BHPHYSÊK9S 

BRONCHITE CHRONIQUE 
Action Immédiate 

Résultais 9iirpnmù% 
Le Fl. VZO (iBfêi cta^iij 
TU, Rue EésuasuB» M 
^sris eit'« Pli'»». & 

Bordeaux î Phie» Bousquet, du Centre, S*-Projet, Arbez, des Gal-ft 
riss, Bordenave, Optat-Tranchard, Croix-Rouge (rue Fondaudège) 
et Daunis. — Libourne : Phi» Verdier et Bordier. — Angoulême i 
Ph1» Longuepain, Blanc et Dognon. — Cognac : Phica Ferrand, Pria* 
cipale et Moreau. — Saintes: Ph'cs Forcand et Angibeaud. — Ro-' 
cbefort: Ph'w Olllvier, Bonis, Fontaine, Lepage et Mutualiste. — 
La Rochelle : Gdo phi» du Progrès, Ph'»» Centrale et A. Palliée. — 
Aréachon : Phio» Laurent et Gérard. — Dax : Gde phia Cazamayou, 
— Bayonne : G4» Ph'« du Progrès, P>ea Compan, Soupre-Lauvrayj 
à Saint-Esprit. — Biarritz : Phi" Detchepare et Bignon. — Pau Î 
Pht«» Costedoat, Fourie et Magendie. — Lourdes : Phies Izaxt el 
Lucbieilh. — Tarbes : Phi» Bailly, H Abadie et Chipron. — Lu-
çon : Ph» Burckel. — Bayonne : Gd« Phie du Progrès. 

EPILEPSIE Guérison, renseignements gratuits. 
Bou<:AUi>,spéolaltste, viarinanar (L.-et-G.£ 

m 

LOUVRE DE BORDEAUX 
::::::: Xaxrsax>x 4 MAIIS 1010 

SOIERIES — LAINAGES 
Pnrmao mi-eonleclionnées salin et pail- Qt iJK 
rUlIUCe ie 16'50. 13' 75 et" l« 

TrlanrliiTrj et Ecossais pour robes d'entants 
llldUUdlôet blouses «rand choix de Ot QÂ 
dispositions, largeur 1C0 c/m.Le mètre •» 
rniror Pnaf Pour costumes, nuances /IQfî liOVer-UOdl mode, grande larg. leaètre * W 
Qprrtfl tailleur, pure laine noir et mari- Qt QA 
ùCiyc ne largeur 130 c/m Le mètre w «"* 

A nns R.ivnnt ,le ■Fantaisie et Noir. 
IW!> lldJUUS Grand Choix de Tissns en 

très belle qualité, vendus à des prix 
exceptionnels de bon marché. 

A l'Occasion de cette Mise en Vente 
Trnis MAFIAS de Serge foulard, Gabar-liUiô OCiicô dine ei Cotelinette, largeur 
130/140 en toutes nuances, seront ven- OltQA 
dues, le mètre. S'<& ÎJO, 83' 90 et «» 
îlahaprlina pure laine décatie, noir, marine et 
UdiiaiUtUC toutes les nuances nouvel-
les pT costumes. Vendu au rayon, le mèl. 13'90 

Trir-AtinA pure laine décatie, noir, 
UlUUUnO teinies mode, larg. 130 e/i 

marine et 
e/m. ICI Qfi 

Vendu au rayon, le mètre lv «« 

Crépoi - imprimé pour blouses, matinées et 
. u peignoirs, dessins Pompadour 11 /K 

et rayé Le mètre * *" 

Paill«ftA souple et brillante, unie et Ot Oit 
rdiUCllo taniaisie Le mètre « 

Satin Rrenadlne, nuances mode, pour blouses 
oatlll et costumes, largeur 100 c/m. 3r 90 

Le mètre 
Prônnn gaufré, nuances nouvelles, pour IA QA 
WGpuu blouses, largeur 98/100. Le mètre** "u 

Crépo; n chinois, toutes nuances, pour Ot QA 
blouses, largeur9S/100. Le mètre « 

Grand Assortiment &^lP«^'«": 
Peau de soie .Qateuse, etc. noir et couleur, 
pour corsages et costumes. Vendu au Rayon. 

Plaiirc et f antaisies p»garniturecha- Af7K 
riCuTS

 pC
aux, 3'95, VIS, l'95 î'45 et « '« 

Colliersou ^VÏS*\% e. 8'95 
PÀjATHnAC Collets et Echarpes marabout 
ÎTClClluCâ naturel, taupe et noir. ÎOITli 

33' », 33' » et *0 '«> 
PircAfs en bon coutil écru, torme en- lAfQA 
tiUiôClô veloppante garn. brod.jareWI. «I 

fnr-SAfs heau tiieot, ciel, rose, blanc et ècru 
UUi ÔCto dernier modèle.4 jarretelles et I Of . 
lacet soie Vendu au Rayon *° * 
TafiliAM Pour dames, enpercale iantai- lf QK 
taiJUCIb sie, garnis galon assorti » W 

Pantoufles r.,ueùd°u."é?:..rLa0Paire 3'45 
Continuation de notre Grande Mise en Vente de 

FLEURS PARFUMERIE * GANTERIE f DENTELLE 
'Aperçu de quelques Séries exceptionnelles qui seront vendues à nos Propositions COUPS d'Aisace-9t-Lorraino 
flran/1 P-hniv de Plantes ou Feuillages 
UiauU VUVIA pour appartements. It'lK 

:i'Tr>, 3'»5, I'95 et i 
Qavnne nns, fougère et fleurs de la- At 7K 
DdVUOS vande... Le sauon " '3 

RronAnap coupées : Œillets, Chardons, 
-DldUOUCS Roses, Azalées, etc. A> ftti 

Î'-ÎS. «'95 cl « Oi) 
Pan n'A PnlnnnA 00 degrés, très partumée tau ae Loiogne marque A. Larttgue. 
Litre env. 1/8 litre m. 1/4 de litre env. 1/8 de lit. eut 

3'-75~ i'35 
PnurlpA IIA Hiv extra-line, marque Theulier. 
TIHIUIC UC ail partums violette, hélio- 11 OK 
trope. rausuet et rose La boîte * *1' 

f*anfa fil pour Dames, tans boutons et 
uaubô 3 boulons corozo, couleur et !f/K 
noir La paire 4 

fiant « nl pour Dames, S bout, pression, 11 CA 
Viauiê couleur, noir et blanc. La paire 1 VV 

(i3Tl}Ç pour Dames, qualité très avanta' 
uallla geuse, 2 boutons pression, cou- 11 i7t 
leur mode et noir La paire » « •» 

t
rupe. muguet et rose t.a uoi.r fnTltt fl1 Pour Dames. 8 boutons pression, 

îrîllantînesurfine
'
 par,ums

L
a
e
s
fl°acon O'BOlSe^f^^^0?:.?0^ 2*25 

TnlÎA Rrec- point d'esprit, iantaisie. pour 
i UHC rideaux et ameublement, grande O . QK 
largeur Le mètre ™ 
Pnominc <le table, Dessus de cheminée. 
bUùuiiUi \ oile de lauteuils, Fonds de 
plateaux. If/K 

4i90, 3'90, 3<"75. l'95 et i W 
Annlpllp Entre-Deux filet, craponne. cluny, 
DCIHCHO valencienne. pour lingerie, travaux 
de Dames, ameublement. At f)K 
Lemèt, 1<45. 9'5>5. 9'65, 0'<50et " 

pini,oee lainette, crépon, toutes teintes, Qf 7ti 
OlOUiCb iolielaçon Au choix w •« 

Jupons ^mm^f^.f!^: W'75 

FAIBHCNT BE SIÎÏTE î Banqae Jules MOLINA 
.' 2, coars Inîesiaîancc 

ACHAT ET VENTE de TITRES BORDEAUX 

«ENTREPOT «LES ALLIÉS »| POMPES 
Vastes locaux, Chais et Greniers, pour toutes Marchandises. 

A.A.TUNMERX 
Maison Principale : Place Saint-Augustin, Paris 

Succursale de Bordeaux : 98, rm Sainte-Catherine 

IMPERMEABLE^ 
VÊTEMENTS en GABARDINE 

et en TISSD CAOUTCHOUTÉ pour 

DAMES, HOMMES, ENFANTS 
ARTICLES pour MILITAIRES 
OREILLERS, CUVETTES PLIANTES, HAMACS 

IB0USTIQWIRE5 
ÉQUIPEMENTS AHQLAIS, COUTELLERIE 

BftXPtS MOLLETIERES 
CHEMISES AMERICAINES 

MUSETTES IMPERMEABLES 
ASSIETTES, WBELETS, COUVERTS Alomlnlam 

i TOUT roi TDK SPORT 
ERTCSITCTEC Surveillances en tous pays. Agence DE VERTURY> 
liriLjUa 1 E.3, Éx-Fonet. de la Sûreté. D'. 24, r.Rohan (près Hôtel de Ville 

BORDEAUX RECLAME du LUNOï 4 MARS 1«5S© BORDEAUX 
FLEURS ■ MODES - DENTELLES - GANTERIE - PARFUMERIE ■ 
DDAMPULTC couPées■ Rases. Œillets, 
unAlIbntO Iris. Mimoza, Homore-
zia, Feuillages en tous genres, etc. a i nn 

La branche, 2'1 5. 160 et I LU 
Séries exceptionnelles Q'85 et 0'60 

Il U C Çf RI C de Bruyères, Cyclamens UNt Otnlt et Chardons. 11 -jr 
Le chardon I / 0 

Le pied de bruyère ou de cyclamen 1 ' 20 

ASPARAGUS $ri,iié».e,B«w»-ias fleuris, la plante 140 
FR II ITÇ assortis, pour décor de 
f nU I | O salle à manger. Le truit no 
Affaire excep- D DIM Ç d'Aigrettes choi 

tionnelle : D ni HO sis, hau- nt «r 
teur 40 c/m, en noireten blanc, laltii U OU 
Deux 

sér 
ux ri ni n p pour modes, jolies 
ies rLi-UriO nuances. AfTC 

Le piquet, T20 et U /0 
PU A DIT I IC D 'agal uni et lamé couleur, 
unAr CLI Lit garni ruban tou- I rit CD 
tes nuances mode... Le chapelier IZ OU 

picot, première qualité 
r notre joli assorti 

ment des dernières nouveau- ni n tés) La torme «J " 

FORMES '(Tir 

CHAPEAUX 5e„nnesrFi1îSr.e! I21» 
(Voir au Hayon de Modes les derniers 
Modèles et Nouveautés de la Saison.) 
Tlll I FC. mallnes imperméabilisés, pour 
I ULLCù modes, larg. 70 e/m. En jt in 

noir, marine, nègre, marron, etc. lent» I I U 
RUBANS salm.'umineUi'couleurs m,eB 

pour lingerie, qualité extra 
N» 3 N» 5 N» 9 N« La pièce de 

•10 mètres. 2'5Q 3' 
13 

5'50 6' » 

DENTELLES ~e 01 prlinserietravauîtde 
I" lot 

Dames et ameublement : 
2" lot 3« lot 

Le mètre Qt 60 O' 40 ©'25 

BRODERIES 
1" lot 

Le mètre 1 ' SO 

F.ntre-l>eux et , 
pour lingerie : 

 2» lot 3» 

1 ' » ©'75 
PETITES VALENCIENNES imita 
non, p' hugerie fine : l« lot 2« lot 
La pièce de 7 mètres 1 ' 1 O C75 

fil pour Dames, 3 boutons, noir, 
blanc et eouleur. |^25 GANTS 

La paire 
Même genre, en qualité supérieure, | f yg 
avec 2 boutons pression.... La paire 

pi UTP fil pour Dames, bordblanc,2 bou-
u A PI 10 tons pression, noir et cou- Ofoc 
leur La paire L LU 

PAMTÇ fil armure belle qualité, boutons 
Il H 11 I O nacre ou pression, noir et <jf n r 
toutes teintes La paire 0 Z0 
pâfJTÇ fi' Milanaise brodés noir ou fil 
uAD I O armure extra, boutons QtQn 
pression noir et eouleur... La paire d Ou 

plHTff fil suède pour Hommes, bonne 
uAls I O qualité,.! bouton pression./f r-fl 
teinles mode... La paire t» OU 
fan UTP peau de chamois, lavable, teinte 
UAla I O naturelle, qualité extra, nt "te 
boutons nacre La paire f #0 
Bcai 

Séries 
sie, montées sur syslèSne cellular ou grande 
forme à nouer. 1" Série 2»« Série 

f D A U ATCC pour Messieurs 
bnAVA ICO soie unie et fanlai 

1' 30 
Urj 11 CTTCÇ tulle armure et fantaisie 
T UIL L. I I Lu noir et nuances n 
mode, dessins nouveaux... Le mètre U 
ffll I IFRÇ plume d'autruche très Irisés, 
UU L LIC nO garnis glands passementerie, 
noii et nuances mode, longueur infrn 
lï5c/m • Lecolller IZ OU 

tricot, très belle laine. PALETOTS nuances mode, for- ont,. 
 Le paletot 0Z " me vareuse. 

RI flIIQFÇ en créP°n coton, col marin. 
OLUUOtO dénassant couleur, Se tait en 
tond blanc pois couleur : rose, nat- » t i)r 
tier. marine et noir La blouse •!• Z0 
R! fï 11Ç ET Q en voile de colon, impressions 
□ LU UO LO fleurs, col châle orné, dépas-
sant voile uni, très jolis coloris i if-jr 

La blouse II #0 
en belle percale filetée, haul 
volant orné deux biais, travers 

dans le bas.Se fait en coloris : rouge, ^f g JUPONS 
dans le bas.; 
nattier, marine et noir Le jupon 

UpTrUr UTÇ caoutchouc et très belle 

I u i t. ITI L n I O gabardine imperméabili-
sée, forme très mode. net

 B Le vêlement 30 " 
COLOGNE ,upe^'<'u^o• ?°d& EAU 

marque Tbibeault : 
VZ litre 1/4 Hlre Litre 

grés, article réservé 

1/8 litre 
11'» 5'75 3'2S 175 

EAU ûe COLOGNE 
Thibeauit : 

Litre 1/3 litre 1/4 litre 1/S litre 
5'25 2!7S 1-50 9'50 

SAVONS ''e loiIe"e 1uaui6 'me, parlums 
La botte de 3 pains 2'25 

SAVONS 
EXTlÂÏTS 

de toilette qualité extra-fine, 
parlums assortis. 9'Cfl 

La botie de la pains.O OU 
marque ihioeault, par-
lums assortis, fttpr 

l'SO. V et U 00 

POUDREfleRIZ?.' vetsno Une, 
eîrttes. La boita '25 

l'SO CRÈME Duchesse Le pot O' 75 

SAVON denlilrice des riernar- ntTK 
dins En boite métal U #0 

SAVON liertin Le savon 0'4û 
RRfKÇFC a. denls qualitésupé- ri'ci: O il U O O L. O Heure La pièce U 00 

ÉPONGES caoutchouc, 
supérieure.. 

qualité 11 "JC 
La pièce I / 0 

DÉMÊLOIRS natoÏÏS8ZSfcV 50 
D D fl Ç C C Ç a tète pure soie, avec n t n r 
PriLlOOto manche La brosse Z Z0 

TROUSSES moleskine imperméabilisée 
pour Militaires. ©J.7fi 

La pièce ô / D 

EPONGES Venise, grain fin, p' toilette. 
N»l N«2 

La pièce î i 50 2' » 
Fil FTÇ, fronl couvre-têle, 

ILLIO Lion,40x42.cheveux '|'25 marque Au 
ritables La pochette de 3 filets 

L/undi 11 courant, notre Orand© Kéolame 
4& 

COSTUMES pr HOMMES sur b6'lei draperi" fantaisîe' !or£ic?*m« 85! 
demlasaisoxt. 

•IMPERMEABLES DOlir HOMMES 
COSTUMES "S8 DAMES SUr j0Ue5 dra

P
eri

«- »«Çon soignée, noir, marine et nuance» mode Réclame 

ROBES lorme élégante, ornées plis el broderies, sur serge noire et marine. 
Réclame 

VETEMENTS IMPERMEABILISES sur gabardine laine, façon haute g a 
nouveauté Réclame I I W 

n I I *T"*Oi 1 J f> 1 l,n£> sur beau cachemire, coupe nouvelle, beige, gris, noir CAOUTCHOUCS et marine ! f..... !..... Réclame 

AGASI 
Lundi 4 Mars 1918 GANTERIE 

Eau de Cologne î^^ -^?"™"* 
Le litre Le 1/3 
~8MT 4'40 

alité recommandée : 
Le 1/4 Le 1/8 Legrandflacon 
2' 40 V35 O'SO 

SaVOQS **nS pOUr -a .ta''euf- parlums ft assortis.. La boite de 12 savons 6 D 
Le savon 0:55 

Qualité supérieure. La boite dt 12 savons 8'50 
Le savon O' 75 

Brillantine deux corps, parlums as- O t 'T K 
sortis Leflacon U lw 

lCiln-S-o troni en cheveux naturels, toutes 11 On 
rllolo nuances. Taille 38^40 les 3filets 1 »>U 

Taille 40x43, les 3 filets 1 ' 35 

Gâôts de tissu pour Dames, 2 boulons 
pression, en «ris et Suède. La paire 155 

Pinte de tissu pour Dames très nonne 
UliUlo qualité, 2 boutons pression, noir, 
gris et Suède. La paire 205 
Ponte dc 111 Pour Dames, coupe parlaite, 
lldulu 2 boutons pression, noir et toutes 
nuances La paire 245 

fiants Poar Dames, peau glacée belle qualité 
HEU il 13 coupe irréprochable, 2 boutons ktCfl 
pression, toutes nuances et noir... La paire 4: UU 

Grande Exposition des Tissas Nouveautés Eté 
Nous recommandons spécialement nos séries de TISSUS RICHES 
__=__ LAINAGES et SOIERIES • 
Voir nos Assortiments incomparables et nos prix sans Précédents réservés 

pour cette GRANDE VENTE ANNUELLE =__= I 
VOJR NOS ARTICLES DE RECLAME DIMANCHE DANS NOS ETALAGES 

LUNDI 11 MARS, PARFUMERIE-FLEURS-DENTELLES 

Ponfo pour daines, daim 1" choix, 2 bou- Kf CD. 
UaUlO tons nacre.toutes nuances.La paire «J «U jwj 

BrOSSeS adenl*' »0'eexfra-flne manche Qf 7Q 

RriISQOS à ongles anglaises, soie très forte, 
0 dessus buis, article soigné. |'4Q 

La brosse 
RmeeOt? à lète.avecel sans manches, bois 11 fL fl 
iil UOOVJQ citron, soie fine La brosse l tU 

flq.in pour Dames, fil armure double 
udillo 2 boutons pression, Champagne 
beige. Suède, uris et noir La pâtre 

chaîne. 

3 15 
PnntC m Suède, pour Dames, belle 
Uulllo 2 boutons pression, Suède, gris et 
noir La paire 

qualité, 

365 

û»/riecQCJ à habits droites et cintrées, soie 11 R K OrOSSBS forte La brosse 1 00 
Eponge cao"'chone- bonnequa§~ge l

f45 
Eponge îl^.p°Z1^0^ 0T5 
B nîto à savon en aluminium, article If in 

UllC inoxydable La botte I 1U 

RnCflirt de sûreté, marque Markan. 3 O' (JC 
itudUllo lamesderechangc.... Le rasoir & Du 

Barrettes %n^™™d°.:*?^V 40 
Les mêmes, en demi-blond 1' 55 

OCCASIONS DU LUNDI 4 MARS 1916 
D| nilÇITÇ demi-saison, flanelle italienne. 
DLUUOHw rayures Iantaisie, grand col marin 
et gilet mode, coloris assortis. C'Ofi 

Valeur S'50. U telle occasion à 0 3U 
Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

PEIGNOIRS flanelle veloutée, col et gros 
boutons velours, lorme prati-

que nuances variées IQf7C 
ValeurlO'. Fin de Saison, le peignoir j j /Q 

ï'ous les Lundis, nouveau Modèle. 
Q A Ç Pour Dames, fil mousseline noir et cuir ou 
Onu simili soie, noir grand teint. Q' 0(1 

An choix, ia paire J Su 
P A P U C PfiDCCTO p'Dames, tricot tan-UflUnL'UUnOt I 5 f". manches (inf) 
longues, en Diane seulement, tentes tailles. <> OU 

ÇFRU FTTFÇ î!,'ds d"Veilles, beau coton OunVICI I UO blanc, très ton tau OUr 
La 1/2 dou/.. S'90,«j'a5, -41 4U et Q / J) 

CI A MPI I C de laine blanche, largeur 78*0. T L A Si C L L L article recommandé. Olfïl 
Occasion à saisir, le mètre, 51 -75 et Q Q\J 

Pour COIFFEURS et RESTAURATEURS 
SERVIETTES Iiteau 

63 X 85 La 1/2 douzaine 1 5'50 
En toile i 60 X 85 La 1/2 douzaine 141 » 
mélisse: 1 65*70 La 1/2 douzaine H' » 

EXCEPTIO N NEL ~ 
toutes teintes unies, Pfr( 
larg. 95 c/m. LemèlreQ 

A SAINT-PROJET 
8Z, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 
3 Séries Chapeaux, Bérets et Toquets en tissus caoutchoutés 
noirs et couleurs Liquidés à 5'»5, -S'»5 et 3'Q5 
TissusBiMtlqmen soie Irisée, t.nuanc.,pI,iarretelles. La paire Q'95 
Mise enTvenlc des dernières nouveautés en FORMES DÈ 
CHAPEAUX en tagal. lagal picot, riz. Italie, etc. 

ï>rix seixxa» concurrence. 
Pour Bébés : CLOCHES en belle paille anglaise, Qf nr 
bordées et garnies rubans Lundi O du 

AVIS AUX MAMANS 

"VASELINE 
CHESEDROUGH 

1 ««tQi2s voulez 1,1C le corps de voire bébé soit sans rougeur ni boutons 
*** ' après le bain passer sur lout le eorpr. 

DE LA VASELINE 

CHESEBROUGH 
EN VENTE PARTOUT 

EN PBAHMACÎE 
Su tube», porc. ....... 

— bciiauée. ... * » 
O fr. 70 
O tr. 70 

©RESEBROUGH 5¥lfg. C° ConsotWated 
New-York • Londres - Montréal - Moscou 

Concessionnaire pour la France 

BOURDOIS ET WEBER 
Twsfeil : 27, Rue des Pyramides. 

H2, «Jaai de Jemmnpes. PARIS 

Aux Rhumatisants! 
eat un Remède 
exuait de Planta. 
Il pénètre 

presque instantanément 
dans les Tissus. 

Il agit 
fffcji"^ et procure de suite !• 

fit ut dota maso'j- ', tneu-être tant désiré. 

SS.-— ! H guérit 
«s RHUMATISMES, 1a SCIATIOUE et Ira 
Mévralgies, Il assouplit les Muscles. 

Souverain contre tes ENGELURES. 
MBRe1» '* Le PALMOL dissipe U douleur 
PSawr comme le Soleil dissipe ta brume.n 

La Botte i S'30. Toutes Pharmacies, 
ou écrire an Laboratoire du PALMOL. à 
&AVX4N (Gironde) pour envoi f" poste 3r GO 

Depuis à Bordeaux : Ph'"« Bousquet, 
du Centre, François, Sainl Projet; 
Aefmmême : Ph'* .loubert ; Roche-
tort : Pharmi» Bonis -, Niort : Phi' 
Clèmot ; Biarritz : Phu Detchepare. 

ARMAGNAC 189-3 à vendre, 50 
hectos environ, logé fûts ori-

gine. Ec Bosi, Agence Havas. 

CHARPENTIERS et AIDES oon 
naissant parfaitement la ma-

nœuvre sont demandés par 
Entreprise Pellerin, Ballot et 
Duval, 24, cours Dupré-St-Maur. 
Très bons salaires. 

0ÛFFRES-F0RTS 
Meilleures occasions à des pris 
défiant toute concurrence. 30 
coffres-forts de 0mo0 à 3 mètres. 
Dayraut, 43, cours de Cicô, Bdx. 

Un coup 
d'oeil 
supl 

MAISONS SPÉCIALES DR TISSL8 LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DU MONDE - BORDEAUX, cours d'Alsace. 

Lundi 4 Mars 
Mardi 5 -
Mercredi 6 -

êtjBUtlI 7 - DRAPER 
nniQ anglais pour tailleur, largeur 130/140. 
Un A I Depuis, le mètre 1150 
Cl A UT! I C Iantaisie pour chemisette, lar-I" LANtLLt S?eur SOc/m.. .F Depuis, le mètre 325 
NUBIENNE *

p
e
a
ur «Its. râ'JK 8' 75 

DAMIERS noir et blanc, largeur 130,120 et ttFfl 
100 c/m Depuis, le mètre *}• OU 

TRESSE anglaise, pure laine noire, lar-
geur 135/140 Le mètre 1150 

' ABARDINE ^ I'ricotine noir, marine et t'" 00' n 
|mode, larg. 130, tr. belle quai, pure laine.D»p.,le»M.,i0 

C T O P t* Ane pure laine, noire et marine, largeur OtKbt 140 c/m Depuis, le mètre 

VOILE ^e/m pure laine, noir et couleur'
L
^g

è

0

1
re 5'95 

•C ni n r TTC C P' iup'ons trèïbëîle qualité, teintes O' OF. lïiDIRETT t.0 nouvelle», larg. 50 c/m. Le mètre aj IQ 
Tfi 11 r de soie qualité supérieure, teintes mode. |f|'F.n TUILE labeur 100 e/m Le meire IU 3U 
QRFPflN|^é(6rantlchol%lïSZJ°^è |'45 

DRAPERIE 140 c/tn. Le mètre, 30^ 25 

DRAP,pèci"'p* pantai°ns> 

complets, largeur 
16'et 

geur 140 c/m 

fi CHEVIOTTE 

très jolies rat ures lar-
U_mèire 3@i a V et 18' SFRCF f' ILi"

1
tY,f?Ar7E ,"oire el marine^nure i n oLnUL lame. larg. 140 c/m. Le mèire. 35t. 2sV

e
1 | fi B 

SERVIETTES 
nminri r-rrr nt=<,„ l—Si!*. 

m 
RONDELETTE pour l?:c^ 
SHIRTING StiarTur 

AU RENÂRD N*OBR 
S91, Cité de Moscou, 97 (près B<< Antoine-Gautier), Bordeaux 

Tannage et Lustrage (Teinture) des Peaux pour Pelleterie et 
Fourrures et toutes Peaux à Poils. — Reteindre des Fourrures 
anciennes. —Travail soigné et rapide. — Achat de toutes sortes da 

i Peaux sauvaginss brutes. — On demande umeune homme de 13 à 15 ans. 

GENERAUX sont de-

 pour s'assurer si c'est bien de 

la VEGET ALINE 
que Mus livre '.otre épicier. En re-
gardant la botte ou te pain, vous dwej» 
apercevoir en gros caractères le mot 
VÊGÊTALINE. Si l'on vous a trompe, 
avise? immédiatement MM. Rocca, Tass?, 
de Rot». 46, rue Brereuil.. à Marseille. 

Dans toutes Us Maisons d'AjimentaHon. 
VÉGÉTALINE, 46. r. Brcttmil. Marseuls. 

p. et H. WEILJ représentants, 89, 0, d'Alsaoe-Lorraine, Bordeaux. 

laCiremolle LA PAYSAIII1E 

concentre, 48 boites, pesant chacune 553 gram-
mes, par caisse, livrable par caisse gare 
Bordeaux SB» ■Bfr. la caisse. Condiiions spè-

«g domicile «SavàtaV ciales pour lot total. 
*]grp^->T .•FPTCSyîYl.. 45, place des Capucins, BORDEAUX. 
LAIT 

IropossiM'' ao cirer 
tellement ce ciraga 
adehe en boite I I 1 

et ^8 sèche j&mats 
En Tablettes brevetées 

à partir de 

3LO centimes 
et au-dessus 

E» VÏNTS 1 Grands Baiars, 
Bonnes Maisons d'AUmentatJoa, 

Chausseurs, Merceries. 
C'est roi plaisir de cirer | 

aveu cette cire molle I 
qtri ne sècho jamais | 
en tablette t ! ! 

Us 13 TabSottes réclame 8 ±'x-. r«° contre remisurstst', 
ou timbres «dressés i E. LAJOANIO, s St-WKdarcî-ea-Jalres (.irsnt'e'). 

AGENTS mandés dans cha-
que canton par la «Méridiona-
le », ancienne Compagnie d'assu-
rances grêle, conditions libérales. 
Dirtlon,47,r. deCtiâteaudun.Paris 

POUDRES ÊT CIGARETTES ESCOUfLAIRE 
On n'en troava donc plus?... Si, PARTOUT * 

BRONCHITE CHRÔrilCUE 
el touteslïIPHVSÈME 

Imtfatatta umami wtrsotarmeies. tm .oit*d'eml mtaVV oS-Ru*J52^g|5', 

LA TEINTORE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, ete. 

VOIES écoulements goutte matinale, prostatites urAÉrite* an-
maoeset persistantes; retréolBserneuts aiamenrl nrlne\ 

incontinence, uesolas fréquents, imoa ssaaoe l'to lit. 
ses funestes conséquences. - Gaértscn contrôlée -
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syprtiii i et ses funestes 
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